4 Le parlement fédéral » 64 proragé vendredi oi 0 1s 
{ . élections se-feront le lundi 28 juillet — Nomination 


le 21 juillet dans la plupart des comtés 


Ottawa. — La session est prorôgée. 
Les Chambres sont dissoutes. La 


jouer “Les Charbonniers”. Ne 
pes De jouir QÙt 408 gras domtsagé, :4 
car à La Salle on est f‘iand de mu- 
sique et tout le monde s’en est donné 


— C'est devant une salle comble que] pu 
le rideau s'est levé, samedi soir à 
Saint-Adolphe, sur la représentation 
de la Tournée de la Liberté. Et com- 


Le péraatuel COMTE lei ete PERS 
région prennent un vif intérêt aux séances — Un 


s. date des élections est fixée au 23 juil- 


let. 

La Chanibre des Communes.a ter 
miné son travail vendredi soir, vers 
9 h 30, Son Excellence le gouver- 
neur général est venu à 19 h 15 p'é- 
siner à ln céfémonie officielle de la 
Prorogation. Cela s'est fait selon les 
us et coutumes. 

Dés vendredi soir, pour observer 
les délais que prévoit la loi, les brefs 
électoraux ont été émis Les élec- 
tions auront lieu le 24 juillet, mais 
la date de la mise en nominatisn ne 
seTa pas la même partout. Dans 
la plupart de» somtés, la mise en no- 
mination aura lieu le 21 juiliet mais 
dans énviron 80 comtés éloignés de 
l'Ontario et de l'Ouest, Ia mise en 
nomination se fera le 14 juillet 

Derni>rs débats 

Les derruers débats se sont pro- 
duits devant une Chambre aux trois 
quarts désertée. C'est qu'un grand 
nombre de députés des provinces éloi- 
gnées étaient partis au cours de 
l'après-midi ou de bonne heure dans 
la soirée. 

A la fin de la séance, l'hon. Podol- 
phe Lemieux, président des Commu- 


ê 


d'ailleurs le sens littéral des observa- 
tions faites par le chef de l'opposi- 
Lon. Et M. Lemieux n'a pas fini re 
faire honneur à son pays et à sa race! 
Position des partis 

Dans le seizième parlement dissous 
vendredi, le parti libéral du premier 
min'stre King comptait 116 memb,cs. 
soit une majorité de 25 sur les 91 
conservateurs formant l'opposition. 
Les cinq autres partis er chambre 
n'avaient qu'un nombre très restreint 
de députés, répartis comme suit: pro- 
gressistes, 13: fermiers-unts d'Aler- 
ta, 11: libéraux-progressistes, 9: ou 
vriers, 3, indépendants, 2. 

La position des partis n'a pas chan- 
gé depuis les dernières élections gé- 
nérales. Des élections complémenta - 
res tenues de temps à autre n'ont an- 
porté aucun changement. 

lorsque le quinzième parlement f:it 
dissous, il y avait 115 conservateur*. 
101 libéraux, 24 progressistes: 2 ou- 
vriers, 2 indépendants et un siège 


LE PREMIER VOYAGE DU 


vacant. 
“WINNIPEG” 


Une importante délégation de Winnipeg se reñd sur la 
côte du Pacifique, nour saluer la première arrivée du 


‘‘Winnipeg'’, paquebot 

… Transatlantique, 
Le nouveau paquebot “Winnipeg”, 
de la ligue Nord-Pacifique de la Com- 
pagnie. Générale Transatlantique.. ar- 
r'vera pour la première fois à Var- 
couver le 9 juin. A cette occasion 
un groupe important d'hommes d'af- 
fuires, de députés et d'échevins de 
Winnipeg se rend à la côte du Pari- 
fioue, par voie du Canadien Nationa., 
peur fêter l'événement 

Le maire Webb, qui fait partie de 


de la Compagnie Générale 


rant général du Canadien National: 
H.-B. Shaw, président du Bureau des 
Touristes et des Conventions; R.-E. 
Harvey, président de la ‘’Northland 
Knitting Company’; général R.-W. 
président de l'‘“‘On-to-the- 
Bay Association"; H.-P. Crabb. prési- 
dent du ‘Real Estate Exchange”; 
lonel G.-C. Porter, du 


Paterson, 


co- 
“Porter News 


SA SAINTETE PIE XI, 
qui À célébré samedi le soixante-trei- 
zième anniversaire de sa naissance 


RT DE S. E. LE 
CARDINAL LUCON 


Le vénérable archevêque de 


Reims était le doyen des 
cardinaux français 


Reims. -—- L'éminentissime cardinal 
Luçon, archevêque de Reims, est mort 
mercredi matin, à 7 h. 45. 

Agé ‘e 87 ans, le cardinal Luçon 
était le doyen des cardinaux fran- 
çais. Sa conduite pendant la guerre 
l'a rendu célèbre. De 1914 à 1918 le 
vénérable vieillard resta dans sa viile 
ép:scopale, soumise à de fréquents 
bombardements. Dès le début, il nia 
énergiquement que les Français eus- 
sent utilisé sa cathédrale pour fins 
militaires. En 1916, ñ protesta an- 
près du Pape contre les déportations 
ces ctvtts fu-nord de la France par 
'es--æutorités militaires allemandes. 
Après la guerre, le président Poin- 
caré le décora. 

Né à Maulévrier, diocèss d'Angers, 
le 28 octobre 1842, le crains] Luçon 
était prêtre depuis le 8 février 1883 
Evêque de Belley pendant 18 ans, Île 


tion, si, longtemps attendue par les 
gens de Somerset, eut un heureux dé- 
but. A 8 h. du matin, le samedi 24 
mai, une messe fut célébrée à l'église 
paroissiale, à laquelle les institutrices 
et les élèves de l’école du village s'ap- 
prochèrent de la Sainte Table. 


Cours de pédagogie 

A 10 h., les nofibreux instituteurs 
et institutrices de Ia région dite 
“Montagne Pembina” assistèrent au 
premier cours de pédagogie du R. P. 
Bourque, SJ. Le Rév. Père traita 
du développement de l'enfant à l'éco- 
le. Dans l'après-midi, le deuxième 
cours de jédagogie de In convention 
fut donné. Le sujet traité fut: qua- 
lités que doivent avoir les institutri- 
ces ou instituteurs. Ce cours fut pré- 
cedé d'un programme artistique ains: 
que d’une ‘‘classe modèle”, si bien di- 
rigée par Mile Isabelle Magne, de 
l'école Richard, de Somerset. 

En toute justice pour ceux qui ont 
assisté aux deux cours pédagogiques 
du R. P. Bourque, nous devons pu- 
blier l:urs noms: 

De Saint-Léon: Fév. Soeur Marie- 
Philomène et Mlle Thérésa Cossin, de 
l'école Théobald. 

De Saint-Alphonse: Les R4v. Soeurs 
Marie-Céline et Marie-Prosper. 

De Mariapolis: RR. &S. Saint-Jean- 
Berchmans, Saint-Pierre-Chrysolo- 
gue et Marie du Sauveur, 'et M. Auré- 
lien J>yal. Ÿ 

De Bruxelles Mlle 
Payette et M. Georges Lecocq. 

De Saint-Claude: Miles Marie-Loui- 
se Vermette, Yolande Gendron, M.-A. 
Desorcy, Annette voie - id M: Pau 
Baccart. ne 

Comme vous voyez, un fort contin- 
gent nous est venu de Saint-Claude, 
Voilà une paroisse qui possède une 
mentalité bien française et un sin- 
cère patriotisme. 

Assistèrent également des endroits 


Marie-Ange 


A cette réunion, nous avons eu le 
grand plaisir d'avoir parmi nous 
M. le curé de Dunrea, ainsi que trois 
religieuses du couvent de Duünresa, ac- 
compagnés de braves paroissiens. 
Quand nous savons que Dunrea est 
à une soixantaine de milles de Somer- 
set, il est inutile de rien ajouter, pour 
vous faire connaître les sentiments 
dont se nourrissent les gens de ce 
charmant village. C'est une vieille 
‘habitude chez eux d'assister aux con- 
ventions régionales de l'Association. 
L'an passé, ils étaient au poste à Ma- 
r.1polis. 

M. l'abbé A. Moquin, de Mariapo- 
lie, les’ Rév. Pères de Saint-Léon et 
Saint-Lupicin étaient également à 
cette réunion de l'après-midi. 

“Soirée récréative 

Dans la soirée, une séance récréa- 
tive fut donnée par les jeunes gens 
de Somerset. Une assistance très 
nombreuse vint les app'audir. 

Pour ceux qui ne sont pas très fa- 
miliers avec le groune canadien-fran- 
çais de la Montagne Pcembina, nous 
tenons à leur fäire remarquer que les 
paroisses suivantes en font partie: 
Saint-Claude, Saint-Alphonse, Bruxel- 
les, Mariapolis, Somerset, Saint-Léon, 
Dunrea, Saint-Lupicin et Notre-Da>- 
me-de-Lourdes. 

Les paroissiens de Somerset rémer- 
cient sincèrement tous ceux” qui ont 
contribué à faire de cette convention 
+{gionale une des meiltéures qui ‘atenr 
été organisées. JH$.se promettoit 
biea de rendre Jæ”politesse à ceux qui 
ont bien vouli, par leur aimable pré- 
senre, vepir encourager les organisa- 
,tenrs cette convention et par là 
ont également donné une preuve écla- 
tañte de leur sincère et bienveillant 
patriotisme. Si tous les nôtres étaient 
animés de ces sentiments, nous pour- 
rions, sans crainte, envisager l’ave- 
nir malgré tous les nombreux tracas 
scolaires qui sont nés ou pourraient 


ble est le mot, car les entrées accu- 


saient exactement le double de celles 
de l’année dernière. Qu'est-ce à dire? 


Que le dernier programme ait plu aux 
lecteurs de la Liberté de la campagne, 
cela ne.fait aucun doute, car les ac- 
teurs du Cercle Molière sont devenus, 


sinon célèbres, du moins tout à fait 


populaires. Leur réputation est éta- 
blie et l'on sait que leurs grandes 
pièces du Walker sont choisies parmi 
les meilleures du répertoire français 
et l'on a pu se rendre compte que cel- 
les données à la campagne étaient 
loin d'être des banalités, mais au con- 
traire des petits chefs-d'oeuvre choi- 
sis parmi des levers de rideaü joués 
dans les plus grands théâtres de Pa- 
ris. De plus, on s'est aperçu, avec 
la Tournée de l'année dernière, que 
M. Boutat n'était pas un novice et 
qu'il possédait ‘bien en main sa mer> 
veilleuse petite troupe. | f 
La soirée débuta par le “Dâter”, 
beau drame écrit par Francois Cop- 
pée au lendemain de la Cémmune, et 
c'est au milieu d'un religieux silence 
que se déroula l'action, âpre, décon- 
certante au début, réccnfortante à la 
fin. Faire l'étôge de Mme A. Boutal 
dans le rôté de Mlle Rose, de Mlles 
Yvonnefhibault et Simonne Ledoux, 
dans/Îes rôles de Mère Zélie et de la 
voisine, de M. Jean Delavignette qui 
incarne si bien le curé, de M. Arthur 
Boutal dans Jacques Leroux, et de M. 
Lucien Glénat dans l'officier, serait 
superflu. Les applaudissements, bien 
placés, et les physionomies attentives 
des spectateurs furent la méilleure 
preuve que le ‘“’Pater” fut bien goûté. 
La deuxième pièce au programme, 
“Les Charbonniers"”, ‘petite opérette 
légère du répertoire des Variétés, eut 
te don de dérider les fronts quelque 
peu plissés par'le drame. ‘Ce’fut ur 
fou rire continu du commencement 
à la fin. Mlle Yvonne Thibault et MM. 
Lucien Glénat et Jean Delavignett- 
rivalisèrent de réparties pleines d'en- 
train et de telles drôleries qu'au bais- 
ser du rideau on entendit ce compli- 


à coeur joie. Avouons aussi que 
Mile Thibault et MM. Jean Delavi- 
gnette et Lucien Glénat avaient ajou- 
té à leurs rôles certains petits jeux 
de scènes bien faits pour chasser l'im- 
pression de tristesse ‘laissée par le 
drame. 

Mlle Simonne Ledoux et M. Jean 
Delavignette furent fort appréciés” 
et très applaudis dans leurs intermit- 
des de choix. 

M. le curé Mireault, le nouveau 
curé de La Salle, remercfa lui aussi 
les artistes et parla €n termes très 
élogieux de l'oeuvfe de la Bonne 
Presse entreprisé par les RR. PP. 
Oblats. ‘Je #uis, a-t-il dit, l'ami de 
la Liberté; et les acteurs de ce soir 
sont mes amis”; et a-t-it ajouté: “Je 
suis fier d'avoir de tels amis qui non 
seülement se dévoueut pour une bon- 
ne ‘béuvre, mais encore savent nous 
faire passer chaque année une si 
agréable soirée”. 

Ajoutons qu'il n'est un secret pour 
personne que M. l'abbé Mireault re- 
çoit toujours les artistes de la Liberté 
avec une amabilité qui met tout le 
monde à l'aise. Après avoir remercié 
ses paroissiens d'avoir répondu en si 
grand nombre à son appel, il souligna 
le silence religieux observé pendant 
te ‘‘Pater’’ et les rires longs et sono- 
res qui fusèrent pendant “Les Char- 
bonniers'', preuve incontestable de la 
bonne compréhension d'un si beau 


programme. 
. 


Samedi 7 juin, à La Broquerie. 

Dimanche 8 juin, à Lorette. 

La. soirée de Sainte-Anne-des-C hô- 
nes, qui n'a-pu avoir lieu à la date 
indiquée à cause de ln température, 
sera donnée le jeudi 12 juin. 


Aux abonnés 
Nous rappelons à tous nos 


abonnés qu'il n'est pas nécessal- 
re de demander ses billets à 


la délégation et a été nommé capi-|Service”: A.-V. Thomas et W. Mc-|21 février 1906 il était élu archevêque | suivants: naltre, ment bien mérité: Déjà!" l'avance pour avoir le droif d'as- 
[, taine honoraire du "Winnipeg”, 8 |Curdy, de la “Tribune”: F. Avery, du|d:® Reims. Le 16 décembre de l'an-| De Cardinal: Mlés Jeanne Nadeau LE SECRETAIRE À l'issue de la soirée M. le curé||| sister aux représentations de la 
Î offert un déjeuner, hier, à l'hôtel Fort | “Free Press"; J. Affleck, président de [née suivante, il était élevé au cardi-|et Gabrielle Roy. Cercle paroissial Somerset Lauri. remercia les artistes d'avoir Tournée de la “Liberté”. Toute 
Garry, à M. Jean Tillier, directeur [l'Association des marchands de détail. [nalat, au titre de cardinal-prêtre de De Somersét: Mme E. Sparling et : ‘ 


adjoint de la Compagnie Générale 
Transatlantiqie pour l'Amérique du 


La 
lantique 


Compagnie Générale Transat- 


est représentée par MM. 


Sainte-Françoise-Romaine. En 1926, 
il avait été légat papal à Paris. 


Miies Isabelle Magne, Germaine Ro- 
can et Berthe Girouard. 


MISSIONNAIRES 


co-n“ encore une fois un programme 
si intéressant et il félicita aussi ses 


personne en règle a droit à 
deux billets réservés qui lui se- 
ront remis à la porte si elle a 


OA EE 


j 


Nord. Jean Tillier, directeur adjoint pour La mort fu cardinal Luçon porte En tout, 21 instituteurs et institu- Lt er AIRIS RpRee négligé de les demander à l’a- { 
Le départ du train a eu lieu lelles Etats-Unis et le Canada: A. La-|le nombre des membres du Sacré-Col- | trices. POUR LE NORD . “ 0 & de Saint- vance. De plus, une personne 

soir, à 19 h. Il aété précédé d'une |belle, gérant adjoint du trafic voya-|lège à 58, dont 28 Italiens et 50 Commissaires d'école ‘ | se . de Fe qui, pour une raison ou pour une 

cérémonie fort intéressante à la yare |geurs pour le Canada, et H. Barr, gé-|étrangers. : Samedi soir, à 8 h., M. Henri La- de à ï . 2 d 1 : autre, ne peut assister à la re- 

Union. Les Cadets de marine de la !rant du bureau de Winnipeg. Pr ere fante et devinant que dans les cou 


ville ont défilé en parade et nat été 
passés en revue par le maire Webb. 
le premier ministre Bracken et M 
Jean Tillier. La musique des Cadets 
à joué plusieurs morceaux. 

Le drapeau du “Winnipeg” 

M. A.-E. Warren, vice-président du 
Canadien National, a présenté à M 
Jean Tillier un drapeau tricolore qui 
fiottera à la poupe du “Winnipeg” 
Le chef de la ligne française a re- 


mis ce même drapeau au maire Webb | 


honoraire 


A.-E. Warren, vice-président du .Ca 
nadié# National; A-A. Tisdale, gé- 
Le directeur de notre journal avait 
été invité à se joindre à la délégation, 
mais les circonstances ne lui ont pas 

permis d'entreprendre le voyage. 
| ———— 2 2 D0-0—— 


Drame mystérieux 
| Wasyl Barran, un Ukranien en vue 
de Winnipeg, a été assassiné chez lui 
dans des circonstances mystérieuses 
Il a été tiré à bout portant dans la 
[tête par une personne qui semble 


Le 15 juillet sera un jour 
férié au Manitoba 


Dans une causerie donnée vendredi 
soir au poste de radio CKY, le pre- 
mier ministre Bracken a annoncé 
qu'une proclamation fera du 15 juil- 
let un jour de fête publique. Des 
cérémonies à l'occasion du jubilé au- 
ront lieu dans le plus grand nombre 
possible de centres. On distribuera 
dans quelques jours un bulletin d'or- 


certe, président de l'Association 
d'Education, présida une réunion ce 
commissaires d'école et de membres 
des cercles paroissiaux de l'Associa- 
tion d'Education. 

Les RR. PP. Marie-Antoine Straub, 
Simon Nivon et Picod, ainsi que M. 
l'abbé L. Senez, ont bien voulu hono- 
rer de leur présence cette réunion in- 
time. 

Les messieurs suivants assitèrent: 

Saint-Léon: Félix Grenier, Rodrigue 
Lussier, Adolphis Labossière et Hervé 


Un groupe d’'Oblats, sous la 
direction de Mgr Breynat, 
va évangéliser le Mac- 
kenzie 


Un groupe de treize missionnaires 
de la Congrégation des Missionnaires 
Oblats de Marie-Immaculée, aÿant à 
leur tête S. G. Mgr Breynat, O.M.I, 
vicaire apostolique du Mackenzie, 
sortit passés à Winnipeg vendredi soir, 
en route pour Edmonton et l'Extré- 


lisses la chaleur serait intenable. 
poussèrent la délicatesse jusqu'à en- 
voyer aux acteurs je citronade des 
mieux dosées et des plus engagean- 
tes?  Qu'elles furent peut-être ce 
soir-là et sans le vouloir une des prin- 
cipales causes de la réussite de la 
soirée. 


C'est à La Salle, le lendemain soir, 


que les acteurs de la Liberté don- 


natent leur deuxième représentation 
de fin de semaine. Là aussi, on avait 


présentation donnée dans saœ pa- 
. roisse peut fort bien aller: aux 
représentations données dans les 
paroisses voisines. Un abonné 
en règle a droit à deux billets 
et il peut s’en servir où bon lui 
semble. 


Mlle MacPhail est encore 
candidate 


capitaine du nouveau pa- | té eh vs CAD gañisation et un livret historique il- | Rondeau. me-Nord. su apprécier le programme de l'ap-| Durham, Ont: - Miles Agnes Mac- 

quebot. La cérémonie s'est terminée .. pen à L pé lul sans Le . . |lustré, en vue des célébrations du Someréet: Ernest Rouire, Charles Rendus à Waterways, terminus du née dernière, puisque la salle, quoique Phail, député de Grey-sud-est, a été 

aux accents de la ‘Marseillaise et Feet S L arme ss te ” © mois prochain. Labossière, Célestin Champagne et|chemin de fer dans le nord de l'A1-lde dimensions respectables, était de nouveau choisie candidate de ce 

du ‘God Save the King”, exécutés par | “NC S ESC SETVIT ASSASSIN ONLELE prises —— 0 22 2 —— , Robert Bessette. i omble. Encore une fois, le ‘“‘Pater'’|comté, à la convention des fermiers- 
. : dans la maison même. Le meurtre a berta, les jeunes missionnaires auront | © ble 


la musique des Cadets. Toute la scè- 
ne, avec les discours et le programm : 


donc été commis par un familier des 


M. Brownlee n'ira pas à 


Saint-Lupicin: Etienne Soulodre, 


quelque 1,000 milles à faire avant dé 


fut enlevé de main de maître, car si 


unis d'Ontario. Elle aura comme ad- 


A Ed. Brunelle, Jules Bourrier et Jo- rejoindre les missions auxquelles ils faire pleurer des spectateurs au cours versaire le Dr G.-C. Campbell. Il est 
musical, a été radiodiffusée par le époux “ n'a pare le we Ottawa seph Dacquay. ont été affectés, et où ÿs comptent | d'un drame est preuve que les acteurs |peu probable que les libéraux choi- 
‘ A ur mobile. arran collaborai ne . | 
poste CNRW. pa ; 5 ter de d à qui interprètent bien leursrôles, le but |sissent un candidat. 
. i Ed . > inis Dimanche 25 mai rester de douze à quinze ans. A 
A Régina, ce matin, la délégation |" journal ukranien, mais on ne lui monton Le premier ministre e 5 1 Aie atteint cn -b0ir —_—0 mr 2 — : 


sera reçue à déjeuner à l'hôtel Sas- 


connaissait pas d'ennemis. Sa fem- 


me, qui assisiait à une réunion de da- 


Brownlece' a nié catégoriquement les 
rumgurs qui, veulent qu'il entre dans 


A la grand'messe, sermon de cir- 


A Fort Smith, ils seront rejoints 


par le R. P. Duchaussois, historien 


L'année dernière, la Tournée n'a- 


Les Pères Francis- 


QUEBEC. 


tance par le R. P. Bourque, S.J. Ge e , | 

katchewan par les autorités de la : os : fficiel de la C égation des Oblats | vait pu donner de musique faute de|cains viennent d'être admis dans le 

. s | mes auxiliaires de son église au mo-|la politique fédérale comme ministre | 11 insiste tout particulièrement sur la[°""°1e €e.'8 Congrégation des ter . Î 
ville. A Edmonton, demain, elle sera nt AT à ue la victime [dans le cabinet King, immédiatement | coopération a ask: et indispensa- [qui doit se rendre cet été dans la mer|piano, et elle avait été obligée de|diocèse de 8. G. Mgr Alf. Langlois 
également reçue par la ville et par| | à Aude den élections Drovibrisies en Ai | PEER l'Arctique. / substituer à l'opérette une comédie. | (Valleyfield). La communauté s'éta- | 
la Chambre de Commerce. De Van- ignant dans vi sang en dires de a a P : 4 ble que les parents doivent apporter Le groupe comprend les RR. PP.|Mais la paroisse a fait depuis l'acqui- | blira à Châteauguay, où elle construi- 

ul drn À Seattle. où | (eZ elle, est retenue par la police | Perta. n'a jamais reçu de proposi-|à l'institutrice. Cette dérnière ne ti , i ; i ; un aison ‘de retraites fermées. ë 

couver. elle se rendra à Seattle, où |" Para | | re À i te . d inistère fé- ‘ Gourdon, Binamé, Delalande, Serru- |sition d'un piano, et cette fois on aîlra e m aie 

elle embarquera immédiatement sur comme témoin essentiel, sans être ce-| [OR de cetie naiure Ou m'Rstère saura réussir, si les parents ne lui " " : +4 

le “Winnipeg” pour.Victeria®et V pendant l'objet d'aucune accusation. | déral et il n'a jamais eu l'intention de | viennent en aide. rot et Feuvrier, et les Frères Beaudet, | __ 

€ anipeg'’ pour Victoria € an- quittàr la politique provinciale. Roussel, Claes, Duc, Coty et Miniou. 

couver D : te t le | 0" 2 0 —— L'Association d'Education Le Père Binamé et le Frère Claes sont FONDS DU MONUMENT DARVEAU 

| La délégation eux provinces voteron e M Bennett ou ira sa cam Dans l'après-midi, une nombreuse | Belges; le Frère Duc est Suisse et les . 

La délégation de Winnipeg partie meme Jour [+ vr1 À x [assistance écouta religieusement le|autres sont Français. Le Père Gour- 

hier soir comprend: le maire R-H | ——— pagne électorale à Win- président de l'Association d'Educa |don compte déjà 45 années au ser- | Souscriptions précédentes #718.10 

Webb et Mme Webb, les échevins Ottawa La nouvelle que les nipeg le 9 Juin tion, M. Henri Lacerte, qui souligna|vice des missions dans le district du | M. Hanlon, Winnipeg 5.00 
Simpson et J-A. McKerchar, F. Fu:- élections générales au  Nouveay-| = — dans un chaleureux discours les nom-| Mackenzie et le Frère Beaudet 46| Abbé Wisnenski, Brandon 5.00 ! 
geson, secrétaire du maire. le pre- | Brunswick se tieñdront le 19 juin, le! L'hon. R.-B. Bennett, chef du parti|breux bienfaits que nous a apportés | ans, le Père Binamé y'a aussi passé | Richard Driscoll, Winnipeg 2.00 

mier ministre et Mme Bracken, D. |même jour que les élections généra- conservateur, ouvrira sa campagne |l'Association d'Education. quatrè ans. Les autres y vont pour | James-Joseph Heaney, Saint-Norbert . - 1.00 
Cameron, président de la Chambre de [les de l'Alberta, à fait jeter un coup | électorale par une grande réunion pu-| M Ernest Rouire, le président du|la première fois. Sisters of St. Joseph, Winnipeg - 5.00 
Commerie, hon P.-A. Talbot, prési- | d'oeil en arrière Il est tout à fait | blique qui aura liey à Winnipeg le|cercle paroissial, en quelques mois Ces intrépides missioñnaires sont | R. P. W. Léonard, OM:L., Lebret, Sask. - — 10400 

dent de la légisigture, hon A. Pré- |extraordinaire que deux élections pro-| lundi 9. juin. C’est à la convention |bien choisis, présenta le magistrat |arrivés à Winnipeg à 7 h. 15 du soir — 
fontaine, ministre de l'agriculture; |vinciales se tiennent le même jour.!« nservatrice de Winnipeg que M |Lacerte. Le R. P. Bourque, SJ. ajou-|et en sont repartis à 11 h. Le R. P. $746.10 


Joseph Bernier, député de Saint-Boni- 
face; Henri Lacerte, magistral de 


Cependant en 1915, les élections pro- 
| vinciales du Manitoba et de l'Ile-dn 


Bennett fut élu chef du parti et c'est 
l- raison de son choix de notre vie 


Saint-Bonifrce; R-D. Waugh, prési- | Prince-Edouard se sont tenues le 16 | pour y tirer le premier coup de canon 


dent de ;< Commission des Liqueurs; 


| septembre. 


Tournée de la “Liberté” 


de la campagne. 


ta quelques mots et M. l'abbé Sencz, 
curé de Somerset, se chargea de re- 
mercier les orateurs et le nombreux 
auditoire. 


Desautels, OMI., les a reçus à la 
gare du Canadien National et les a 
conduits à la Maison provinciale des 
Oblats de Saint-Boniface. 


s 


Total 


« 


Dans notre dernière liste, 1! s'est glissé une erreur que nous nous empres- 


sons de rectifier. 
$10.006, mais de $33.00. 


La souscription de la paroisse de Dunrea n'est pas de 


p | 
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Samedi7 juin à La Broquerie 


at 4 8-juin à Lorette » 
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: Collège depuis trois ans. 


de “ 


M om um ds 2 sr ae 


w, 


ji 
| 
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ë 
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que leur fanfare lançait dans 


Êr 
£ 
F 


la joie de le 
Population entière, heurcuse de revoir 


Il y a trois ans, à cette table, À 
la même date, les nem- 


venus pour vous félici- 
‘er de nomination au poste de 
recteur; aujourd'hui, ils sont venus 
envore plus nombreux s'unir-à nous 
pour vous offrir nos hommages res- 


dra-| rectueux, nos voeux et nos sentiments 


de légitime fierté, à l'occasion de vo- 
tre élévation à l'épiscopat. Leur pré- 


décorée ses notes joyeuses. sence nombreuse, malgré les difficul- 


tés de la distance, du trajet et. du 


tpmps incertain, témoignent d'une 


l'ancien recteur de son, Collège lui mantère non équivoque de leurs sen- 
révenir, revêtu d'une dignité aussi in- timents d'admiration et d'estime 


: Une erdination 

Le 25, à ja messe paroissiale, Mgr. 
Guy élevait; au sacerdoce, en la ca- 
thédrale de Gravelbourg, le R. P. 


qu'ils vous conservent et de la bonre 


entente que vous aŸez su maintenir, 


entre notre Collège ct les membre: 
du clergé du diocèse. 


Inutile de vous reüire toutcs le“ 


‘ Wükass Moss; OM... professeur au belles choses que vous avez cntendue: 
La cathé- [en naintes circonstances, depuis blen- 
dzale pouvait à peine contenir les pa: | tôt un mois, à Ottawa, cet aiileurs, À 


roissions et les visiteurs qui avaient |savoir votre grande charité sacerdo- 
voulu assister à cette touçchante cé-ltale, votre savoir-faire, votre äévouc- 


l'Ec'ise un nouvel apôtre. 


" rémonie qui donne au ministère de|ment inlassable À toutes les oeuvres 


du bon Dieu, et en ces dernières an- 


‘'" Le R. P..Moss, né en Angleterre, [nées à l'oeuvre de d'éducation, quaïf- 


++ 


P 


“vint s'éinblir au Canada après avoir |tés qui vous ont désigné depuis long- 


fermiaé ce solides études classiques. temps à l'attention de vos supérieurs 
L'avau'ago qu'il eut de fréquenter les | Pour les hautes fonctions et qui vous 
missionnaires et de feryents. catholi- ont valu votre récente élévation à 
ques l'sttira à nôtre sainte reltgion. | l'épiscopat. 


et, en 1922, il entrait chez les Oblats. | bénéficiaires de votre dévouement, de 
Enfin, aphès huit années de prière et|vos bons conseils, de vos encourage- 


“'étude, lo. F. Moss voyait son idéal | ments. 


Nous avons connu votre 


ârdemment poursuivi. se. réaliser et coeur de vrai prêtre apôtre de Marie, 
l'onction sainte consacrer au service let nous sommes heureux que le Saint- 


‘du Scignéur son coeur d'apôtre. 


Esprit l'ait choisi pour en faire un 


veuillez croire que nos coeurs vous 
sont acquis pour toujours. Soyez aa 
suré de notre fidèle sauyeniy an saint 
autel. Que celui donc sur qui. tout 
édifice solide doit reposer vous Ae- 
compagne maintenant et partout où 
la voix du Pape conduira vos pas et 
votre destinée, 

C’est le voeu que nous formons tous 
en ce jour pour Votre Grandeur, Mon- 
teigneur, voeli que nous ne cesserons 
de rappeler au Seigneur des évêques 
pour qu'il le sanctifie et le rende eff- 
cace. ' 
La séance 

Les élèves voulurent honorer leur 
ancien recteur en jouant le drame soi- 
gneusement préparé ‘’Herménégilde”, 
ou ‘Les deux Couronnes”, drame en 
cinq actes et dix tableaux. 

L2s applandissemenis prolongés de 
l'assistance, les félicitations ,empres- 
sées, prodiguées aux acteurs et à leur 
directeur, ke R. P. Jubinville, O.MII, 
témoignèrent la satisfaction émue de 
l'assis'ance. 

Le R. P. Magnan, OM. 

Le R P. Magnan, O MI, profite de 
l'occasion pour. exprimer à Mgr Guy 
ses sentiments de gratitude ct ses 
meilleurs souhaits, ainsi que ceux de 
ses Pères. Il ést heureux de le voir 
élcvé à une si haute dignité, mais il 
ne peut oublier qu'il perd en lui un 


.:8a doblesse d'Ame, son caractère gé-|_. Pour nous, nous vous avons vu àälaide éclairé, un ouvrier actif. Une 
néreux devait le conduire plus baut, [l'oeuvre au collège, ncus avons été Ics|Pensé: atténuc sa peine de le voir 


partir, celle de savoir que Mgr de 
Grouard reste attaché de coeur à sa 
province et qu'il saura, à l'occasion, 
user de son influence pour favoriser 
ses oeuvres. 


M. Irénée Fourigny 


Le banquet coeur d'évêque missionnaire. Nous M. Tourigny présente l'adresse des 
Le même soir, un banquet réunis+| sommes à l'ayance convaincus quelélèves.. Après avoir énuméré les 
sait autour, de Mgr Guy plus defvoys continyerez cette belle lignée|qualités d'éducateur de Mgr Guy, 


soixante prôtres "dont plusieurs pré-|d'évêques apôtres qui ont porté la lu- 
lats qui étaient venus en ce diman-| mière ge l'évangile aux pauvres âmes 
ch soir, au prix de fatigues nom-|du Nord par la croix du Christ, com- 


n 


qualités dont les élèves ont si large- 
ment bénéficié et qui ont Furiné dans 


D à voire:SANTÉ tous les soins qu’elle réclame! 


Piules RO 
NADAME 


Admettez pleinement l'i j : ! h 
pour remphr votre tâche quotidignne, pour avoir Les yeux brillants, un tent clair, que seule une BONNE SANT 


S Pour les Femmes l'âles et Faiole: 


professeurs du Collège. l'ont, se- 
condé avec énergie, au clergé de toute 
14 Sagkatchpwan qui $'est montré si 
sympathique envers lui, aux parents. 
dont la générosité et les sacrifices 
l'ont si souvent touché. 

Il termine en souhaitant la fin de 
cette situation pénible qui est faite 
aux catholiques et aux Canadient 
français de cette province, et deman- 
de l'union des coeurs et des volontés 
sous la conduite des chefs désignés 
par la Providence, pour la conquête 
de nos droits. É 

Nous ne pouvons pas ne pas consi- 
gner ici une parole d'un visiteur émi- 
vent de Montréal qui disait après ’a 
séance: ‘Une telle ass'slance, la pré- 
sence de tant de curés et de prêtres 
sont une preuve irréfutable d'une 
profonde sympathie pour Mgr Guy. 
comme pour l'oeuvre du Collège. Il y 
n là ‘plus qu'une question de bien- 
séancé. La manifestation dé ce soir 
me réjouit et me donne les plus belles 
espérapces" : 

Diverses réceptions 

Les quatre communeutés religieu- 
ses de la ville tinrent à exprimer par 
une réception spéciale leur reconnais- 
sance à Monseigneur qui, pendant son 
séjour à Gravelbourg, fut leur direc- 
teur spirituel. 

Les élèves du couvent Jésus-Marie 
exécutèrent à cette,occasion un ma- 
gnifique programme musical et pré- 
sentèrent une adresse bien sentie. 

Les jeunes du Jardin de l'Enfance, 
dont Monseigneur fut le supérieur 
jusqu'en septembre dernier, donnè- 
rent, jeudi soir, une séance publique 
au profit des missions Malgré leur 
jeune âge, ils surent çaptiver la nom- 
breuse assistance et exprimer délica- 
tement leurs sentiments dans ‘La 
grotte mystérieuse”, puis prouver 
leur habileté dans l'exécution d'une 
comédie, de chants et d'opérettes fort 
goûtés. 

Vendredi matin, Mgr Guy reprenait 
con voyage pour Grouard, emportant 
l'estime et les meilleurs souhaits de 


leurs âmes des traces irdélébiles, il | tous. 


tance d'une BONNE SANTÉ. Faites quelque chose pour avo'r les forces jhys ques et morales dont vous avez besoin 
pent donner. 


Prenez les Pilules ROUGES, préparées spécialement pour les femmes, pâles, faibles, rerveuses, fat'guées, d'éprimées, dont le teint, les paupières, les 
gencives ressemblent à de la eiré, ponr celles qui souffrent d'irrégularités, de do ileurs internes pério‘iques ct autres, de troubles d'estomac, des troutl.s 
lu retour d'âge et vuus deviendrez FORTES et VIGOUREUSES comme Mme. Shedler dont l2 recommandation est publiée aujourd'hui: 


© ‘Non seulement je crais à Pefficacité des Pilules 
R'ruges parce que je les ai prises moi-même avec 
gran | bénétice, mais parce que je les ai fait prendre 
à ma jeune fdle qui était d'une! faiblesse extrême et 
à ma sœur très malade avec des résultats plus que 
satiaisants, Je les recommande à toutes les femmes 
souffrantes,  Mai-même, quand je les ai prises, j'é- 
tois jeune mariée, faible, langoureuse, toujours - fati- 
guée, souvent de :mauvaisé humeur, je n'avais de 


goût pour rien, tout m'ennuyait, j'avais des maux Saint Denis, 


CONSULTATIONS MEDICALES. Afin d'aider votre 
t'aitcment vous pouvez cogswter GRATUITEMENT 
à son bureau ou par correspondance notre Médecin qui 
vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. 
Dans les cas impossibles à traiter par correspondance 
ou requérant une 
Médecin vous dirigera 
ciururgiens de votre localité. 


Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement par 
ta Ce Chimique Franco-Amérivaine Ltée, 
Montréal, 


intervention 
eux 


chirurgicale, notre 
meilleurs médecins et 


1570 rue 
Chez tous les marchands de 


NS TI= 


Là e. fetnèux Al Caponè! le! 
2ol.de la pègre de Chicago, vient d'inss, 
itur une action contre le maire, de 


et doubles — Satistnc. 
Miami, et deiit: fonctionnaires : fe: le Frelis Frères. 
Est, 


À Sûreté publique. Les magistrats, qui| gi. "rue N 
aisé à envoyé au Canada whe mis | ,oulaient fermer les portes de la ville à | 


ton de l'Ecole Natignale d'Agrieuk | célèbre Italien, se voient réduits 
jure de Grignon Len déligurs om | je d'accusés. 

té reçus avec beaucoup d'enthousias | Le crime existe aillcurs. Les Armé- 
ne par les ministère de l'ASFIEUIUTF l'iicains n'ont pas même inventé ‘les 
lu fédéral et êu provincial Qi leur! bandits. Mais ce qu'ils semblent 


nt fait visiter les fermes expérimen- | ir trouvé, c'est l'omnipotence #ont 

ales “2 Deschambault et d'Ottawa €: | jouissent lee ennemis de l'ordre ‘et 

lui opt contribué à rendre plus inté- |jimpuissance cù se trouvent les dé- 

“essant leur séjour en pays canadicn | fenseurs de la cité de rien faire con- 
M. Eñouard Muntpetit, secrétaire | ;e jes criminels. 

le l'Université de Montréal et mem- nd Re 


hi gli cham- 
en mmmptes 


On se squyient que l'an dernier, le 
gouvernement de la république fran. 


:'amtgot hôtel 
res 


prop. 


Voyageurs, vênes À l'agence où l'in 


vous: procurera gratuitement tous x 
teñselfn®ments ncernant le vorrge 
que vous vous proposes de faire. Ache- 
tes ici les billets pour faire venir \0s- 
barents ou vos armis d'Europe. 


M.-E, SABOURIN 


Axent de change += Envois d'arneut 
dans tous les mn — Amnurances 
; Biliets de, voyngen 
204, ave. Proveneher, St-Nanifnce, Man. 
Tét.: Hurean, 201 Aü1—HMés. 201 205 


re de la Société Royale du Canade. 
a été invité à son tour à visiter Gri- 
gnon et À y parler du Canada. Îl ira 
à Grignon dès cet été et y parlera 
du Canada. Le secrétaire de l'Uni- 
versité de Montréal se rendra en pu- 
tre à Aiençon et donnera une confé- 
rence devant l'Association des Oeu- 
vres Normandes, à une journée cana- 
‘dicnne qui aura-lieu le 26 juin rt qui 
sera présidée par S. Excellence M. 
Philippe Roy, ministre du Canada en 
France. | 
nn . * D» à 

{Trois promotions au C:F.R: 


Montréel. Trois importantes ro- 
minations “ans le département des 
marchandises du Pacifique Canadien 
ont été annoncécs par M. George 
Stephen, récemment nommé vice-pré- 
sident en charge du trañc, en rempla- 


. PARIS, 
tu Ja vie dans un 
l'express Paris-Nice. 
ètre d'une tentative 


déraillement 


criminelle. 


Quatre fois par 


semaine, fric. 
tionnez au Minard le cuir 


Sent personnes ont pst- 
de 
11 s'agit veut- 


| MANUFACTURIERS 
JOSEPH. GAUTHIER 


354%, rue den Mourons, Saint-Honifare 
Téléphone 301 014 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues on 
. marbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modèle 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
414, ave. Taché, St-Boniface 
En face €; l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


— — —— 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


cenent de, M. W.-R. Maclnnes, qui rit ha) , 
prend £a retraie. M. C.-E. Jeffer- Quels ft donne te fustre de Le Télénhone 202 994 
son, gérant adjoint , du trafie des santé et dont il stimule le 


ma:chandise# «gs lignes de l'Ouest 


à Winnipeg, est promu gérant du tra-| 


et M. Gerald Hiam, gérant général 
adjoint des marchandises à Montréal, 
devient gérant adjoint des marchan- 
dises pour les lignes de l'Est. Ces 
trois premotions sont entrées en vi- 
gueur le-ler juin. 

———— 0 2 2-0—— 


Il y a plus de 100,009 autos 


croissance. 


Liniment Blanc - 
, Recomiandé 


fic des marchandises à Montréal, M. 4 MEDECINS 

5.-W. Gillis, gérant adjoint du trafic Wa 77 bu 
es marchandises pour l'Est, rempli- Dr R. MICHAUD 
ra les mêmes fonctions dans l'Ouest RAYONS X 


PE ELA DOULEURS 
MINARD 


Maisons de Santé 


MAISONS DE SANTE VITALARIUM 


CALGARY, ALTA 


VICTORIA, C.-A 


391, ruc Dubuc Saint-Boniface 


Heures de consultations: 
11hà12h 20am. —2hà6Ghpm 


Tél. 28 173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEI, 


des hôpitaux de l'aris et de New-York 


: Bpéclalité: i à 
Mnladies den yeux, oreltlles, nez et gorge 


dans la province de Québec Haine de-rolelt,-Ontéopithie, Hynroc| Heures de vonsutitionst 72 à 6 h: 


thérapie, électrothérapie, massuge, diè- : » 
ER EE te, jeûne, ete. Méthodes de la naturu Bureau: 302, Fdifop Great West Per- 
Bureaux du Dr Church: Bank Toto manent—356, rue Main, Winnipeg 
uébec. Le nombr 1 o-| Bild, 116, Sème avenue ouest. Prati- 
Québe bre des autom que générale. nemorrornus. Téléphone 21 249 


— 


Files augmente sans cesse dans la pro- 
vince. Dans le seul mois d'avril der- 
nicr, 47,197 autos ont été enregistrés. 
Le ler mai, 110,191 licences avaient 
été émises. L'an dernier, à pareille 
date, on n'en avait émis que 94,371. 
Cependant tous les records précédents 
avaient été battus en 1929. C'est dire 
que les autos se multiplient dans Qué- 
bec et que le problème de la circula- 
tion se fait de plus en plus sérieux. 
D 2 —— 


Une aviatrice qui boucle la 


Muskohce, Okla. — Mlle Laura In- 
gall, aviatrice américaine, vient de 
ba‘tre son propre record. Il y a quel- 
que temps, elle avait battu le record 
du monde en bouclant la boucle 620 


Spécintité: 


Fournitures de missions 


tez à la mission 
Librairie paroissiale et 
scolaire 


librairie. Demundez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe — 


lancs du Nord de l'Afrique. 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Les mêmes articles que vous ache- 


de tête, des palpitations, j'étais : très nerveuse, j'a-/ remèles, 50e la boite on 3, 4125 

vais peur de tout. Sans étre malade au Lit, j'étais Impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché. 
loin d'être bien: J'avais is différents remèdes, ; IGKZV 3 2 
mais ils ne m'avai:nt rign fait. J'avais lu les an- PROTEGEZ-VOUS , REFUSEZ 


nonces des Pilules Rouges sur les journaux et je me , 
J'en ai employé en tout sept 
boltes, je pèse aujourd'hui 1901bs. environ et de 
j remèdes. 


décidai de les essayer. 


n'ai ja’nais pris d'autres 


en à ma jeune fille de 15 ans qui s'en allait de 
Pavi se et mr Pb e!le est très bien. 


qui sont inqai 
ne petivent larre rueux 
des lilules Rouges.” 

rûe Champlau, Montréal, 


que d- 


“Mon 


travail me f 


\tignoit 


tes cle la santé Sr ol jeunes filles 
r 
Mme, Albert Schedler, 


LES SUBSTITUTIONS. . . 
EXIGEZ LES VERITABLES 


Pilules ROUGES 


pour les Femmes 
Fâles et Faibles 


is je 
J'en ai fait 
Les mères 


faire prendre 
1601, 


Mme. Albert Shedler 


I,'air vicié des ateliers et des manufactures em- 
poisonne le systcme, le charge de gaz délétère 


beaucoup 


3e je n'ava | [a orc , x ” i e j'ai : 
parce que je n'avais plus les nêmes forces © jes hommes qui sont forcés de passer des jours Les Pilules Mers que j'ai prises curant 
et que mes doulcurs de das et de côtés entiers daus cette atwosphè li l'od quelques semaines ont fait de moi un hom- 
: g L à S 4 osphère > SN Ë , 
gênaicnt mes mouvements. l'appétit me Q'acide de poussière et Û l'hrile, de 1 .q'odeurs Has nouveau, Elles . d'abord! rétabli les 
. : É: è )ussie » 1 = o - orce: J a »erdlue " .. 
manquait: j'avais des miux de tte dés , € nu ei ev ralent con en Le j'avas pers es et due ,Javais 
k trebalancer le dommage fait à Tr système en essayé (le ramener par l'emplui (e bien 
étourdissements, et une lassitude dans tous RPRER , | FE te d'autres ède 4 ni 
dd prenant les Pilules MORO préparées "spéciale- remédes, Mes maux de reins, de 
-les membres. Un jodr on me consalla les ment pour les Homm : Die Médical dos,’ de tête, ines palpitations se sont pas- 
16.1 Fe Le + onimes ar J à é > n " > | tt . 
Pilules Moro que j'ai prises aussitôt, j'en Moro, :570.erue Saint L P Ma e caca vd % quelques semaines je n'en ai plus 
, L si pue Suit ni: Te *. € cpus. Je d 
d'oontinué l'emplii pandant qual jues mois : ; é » #50 al, qui aj puis. Je suis maintenant à l'aise 


deront puissainment Jéur sistème À se débarras-  POUr tfavailler et le couragene me manque 


je m'en suis si bien trouvé que c'est à : A " s "o : 
: 1 #4 ser des maux de tête, de reins, des douleurs P*° mme autrefois. Je n'oublieras  ja- 
mon tour maintenant de ls recommander darsales : du mans j ti d bi mais ce que dos aux Pilules Morn." 
: : ' Er es 4 se d'appe s s î lite S 
M. Edmond Lesieur, 6, ruc Laing, Grand'- . ER Cause. pPDett, des troubles M. Arthur rd, 9, Site St. Augusta, 
d'estomac, des rhumatisimegs, de nervosité, d'é- Me, à 


Mère, P. Q. 


CONSULTATIONS MEDICALES dérinéés 


pondance, tous les jours. 


puisement qui les atteiguent. 


GRATUITEMENT au bureau de notre Médecin ou par corres- 


Pilules MORO partout oy par la poste, £0e Ja boîte ou 3, $1.25 
PROTEGEZ VOUS , ,. REFUSEZ les SUBSTITUTIONS . . . EXIGEZ Les . / 


Puces MORO fs 


LA 


fois successivement, sans 
tion. 


interrup 
Elle vient de recommencer son 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SA8KATOON 
401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 
270 Main St. 
WINNIP&G, Man. 
3 Wejlington St. W. 
TORONTO, Ont. 
277 St. Sacrament St. 
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Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour !'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘‘A”’ avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 
Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ernermeutcs sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 
Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personne] courtois et em- 
prèssé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
Pquebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un sôuvenir agréable et 
vivace. 
Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 
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funèbres et 


Entrepreneur de 
di 
te À 
26 ans d'expérience 
Service d'ambulance jour et auit 


avec dame 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Dernières nouveautés aux prix de 


des côteaux de Harrach — Fabri- 
ués sous In direction des Pères 


Dr B.-J. GINSBURG 
Spécinliste des malndies vénériennen, 
genulto-urinnaires et maindies de 1n penu. 


Heures de burenu: 9 h. du matin 
h NH h. du soir 


Téléphone #8 591 


403—404, IMMEUMLRE MeARFPHUR 
Au-dessus du Restauypnnt Childs, angle 
Main et Fortage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DMNTISTE 
1M%, nve. Provencher, Saint-Bontfnce 
Téléphone 201 336 


Heures de bureau: 9 h..a.m. À 6h. pm 
En haut de lu pharmacie Mcliuer 


Dr JARJOUR 
Gradué avec grande digstinétion À Mont 


réal et membre du Collège des Chirar 
giens-dentistes de Ja province de Québet 


702, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27 219 
856, RUE MAIN WINNIPFO 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CIHRURGIÈEN-DENTISTE 
Gradué de t'Univermité e:Montréul 
(Magne cyu) Laude) 

Duress: 908, Kdifice Boyd, Winnives 
Téléphone 25 SH 
Soirs et samedi après-midi sur rendez 

Û vous seuteghens . 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CIHRURGIEN-DENTISTE 
Graduë des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél. 21261 mt . Winnipeg 
Le soir et saumnedi après-midi sur 
rendez-vous benlerment 
SO SOUS SC GUN 
. AVOCATS ET NOTAIRES 


ee 


Noël Dernier Alesandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIHES 
Droit civil, droit crimipel 
Munleipalités, 


prêts, testaments et 


règlements, de ‘œuccessions 
Edifice Siandurd Trunis, 348, rue Main 
Tél. 27 647 - Minnipes 
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MAT ERE ait rer as Canada pag aa À 
$ . rm sa mesure. ce sont, en 


nitive, les mémoires -heu- 
Luna mais inintel pou ne 


k 
Ave ce numéro, la Liberté entré 


aujourd'hui dans sa dix-huitième at- 


Lrouveñt sous. leurs. ordres. Pen | 
{|nellement, j'ai connu des tes et 
|| bourgmestres (ihaires), imcapables 4 
; ||communiquer dans la langue de leurs ses disciples: 8 quelqu'un m'aime, il 
Votre estimé journal, dans sn nu} électeurs . où de, leurs F5 co 
méto du 28 courant, a inséré ufle.com| N'est-ce pas ph pren Et ce 
munication relative auûx “progrès 3 dure depuis un. siècle! Il n'est donc 


songer à le célébration de futte:fête nationale. _; 4 JO ATV, BON) 
Populaires, mais ne conviéentil pas aussi d'y trouver un aliment 
Pour , notre : fui patriotique? Une circonstance . particulière 
iñéfile d'attirer notre attention le 24 juin prochain. Ce-sra le 
cinuantiéme anniversaire de l'hymne national O Canada, terre 
de nos aïeux. 

+ Fin 1840, la Société Saint-Jean-Baptist® de Québec avait 
organisé hé célébration extraordinaire de la fête nationale. M 
se:tint-utors dans Ja ieflle capitale une grande convention 
Pairiotique, en méme temps qu'un congrès catholique, qui 
buicitérent beaucoup d' enthousiasme parmi les Canadiens 
français. | 

Î Au nombre des comités d'organisation, se trouvait un 
comité de musique, ayant à sa tête Ernest Gagnon, qui était 
thargé du programme musical des fêtes. Ce comité prit soh 
tôle à coeur. Non content d'assurer Le succès de la. partie 
musicale de la célébration, ik voulüt réaliser un projet depuis 
longtemps caressé dans tous les milieux: Fadoption d'un chan 
hationa! canadien- français. La première idée avait été de 
lañcer un concours à cet effet; mais comme le:témps pressait, 
bn! confia simplement la-tâche à Calixa Lavallée et au juge 
A.-B. Routhier. Le pote et le musicien se mirent à l'ocuvre 
et l'hymne O Canada fut sxécuté pour ba premmière fois pendant 
es fêtes de 1880. 11 devint rapidement populaire, comme il le par le programme de l'Assoria-|thie et la générosité de nos compa- 
méritait par & noblesse des sentiments qui y soni exprimés et|#jon d'Education. L'institutri-|triotes ce l'Est, Un de nos amis de 
l'expression heurvtise qu'y trouvent les aspirations de l'äméelce que nous : désigmons. (ou|tà-bas a suggéré de mettre sur pied 
tanadienne. ‘Nos concitégens anglais ont fini par l’adopter et nous-mème, si nous le préfé-|une organisation pour reeueilir les 
ils le chantent de phts en plus dans leurs réunions publiques. rANe} PrCDÈTE Un CRE Loan Qu Ie 8 VE: ATENNS 


Dix-sept ans de publication Hébdo- 
madaire,. ininterrompue,, cela , repré- 
sente 884 numéros et de sept à huit 
mille pages — soit environ 50,000 e2- 
lonnes — de matière imprimée. No- 
tre journal a toujours eu eu vue les 
intérêts religieux ,;et nationaux des 
Canadiens français de l'Quest et l'on 
ut présumer que tout ce ret 
ps de charme. Nous prions Lire encre n'ont gps 
les maitres et. maîtresses, non 
4 . : ployés en vain. 

de désigner d'office, mais de On reconnait généralement que la 
sélectionner pendant plusieurs | porté à sait cs part pour mainteir 
uois les candidats au coucours. ‘sn nétreé du Masliote dans: le Éepn 
Le € Hoix définitif n'est fait que des traditions. Ces témoignages d’es- 
huit jours à l'avance. De el d'etaibémtnt de ai pal 
chef, les élèves écartés ont tout | éèvre le acceptent volontiers cot- 
de méme le bénéfice de-l'ins- me ua qneouragement à eonlisner-et 
truction acquise. Ceci n'est] £ mieux faire encore. 
pas nouveau, chacun -le sait _—_ + eme — — 
parfaitement. : : « cn 2 

Ce qui est peut-être nouveau, | Le “Devoir” et les minorités 
c'est le détail du cencours. françaises de l’Ouest- 
Nous laissons, bien entendu, à — 
chaque ékve, la matière caté-| Les concours de français qui ont 
chistique-afférente à son grade. [lieu chaque année dans les trois pro- 
c'est-à-dire celle qui est fixée |vinces de l'Ouest suscitent la sympa- 


|paités. Nouveau motif de dé- 
couragement, pour les enfants 
comme pour les mailresses. .- 

Nous avons eu J'oceasion 
d'expérimenter ure. méthode 
vlus rationnelle. ei beaucoup 
moins fatiganie. Ajoutons que 
bicn pratiquée, elle ne manque 


flamingants an Belgique’. pes étonnant, ag 0 NE 
» On. appelle, “flamingants” les habi4|S0ntinuent à faire des progrès. Ceux. LS nest pas déuMol; fais du 
tants belges formant la. partie. milid Je sont engagés dans une lutte analo- 
tante de la population qui luttent pou gue à celle qu'ont dû livrer et livrent 
| be redremement de leurs griefs en encore les Canadiens français pour 
matière de langue. - faire respecter leurs droits naturels ën 
Permettez-moi d'abord de faire re| Matière d'usage de la langue mater- 


marquer que, contrairement aux di- nelle. 
res de votre informateur liégeois, la 
très grande majorité des soldats fla-| 
mands ne parleñt ni ne comprennent, 
le français. . Le bilinguisme est rela- 
tivement, peu étendu en Belgique. En! 
effet, la statistique établit que un 
dixième seulement de la population 
belge.parle jes deux langues nationa- 
tes. Les “bilinguistes” comportent | une langue autre que In sienne, et 
les intellectuels flamands, lesqueis : Céla contraire nt.aux lois et À la 
|d'aiieurs parleat presque tous quatre [Constitution dü: pays, le soldat De 
langues, et les fils’de bourgeois et | Leeuw s'est conformé à un idéalélevé 
gevs aisés en pays flamand. Beuu-let n fait preuve de Gignité racique. 
coup d'entre ces derniers oublient ou | D'ailleurs, ainsi oue l'a déclaré un an- 
abandonnent peu à peu leur langue cien ministre des Sciences ét :Afts, un 
maternelle, soit par snobisme ou soit| Flamand en Belgique a absolument 
par esprit d'arrivisme. De ‘’même|1e droit de ne pas cpnnaître un. ordre 
qu'au Canada, “Vanglais est la langue|donné en une autre langue que la 
des affaires” (ce qui justifie aux yeux |sienne, d'autant plus que celle-ci est 
de certains Canadiens français l'aban- | langue officielle au même titre que !a 


ces choses pendant que je demeurais” 
avec vous; mais le Consolateur, l'Es- 
prit-Saint, que mon Père envérra en 
Môn: horm, vous enseigféra toutes ehe- 
ses et vous fera souvenir de tout 2e 
que je vous ai dit. Je vous laiste. la 
paix, je vous donné mA paix; je ne 
vous la dotiné pas comme Île ionde 
la donne. Que votré coetr ne se‘tiuu- 
ble point, qu'it ne craigne pas: * Vous 
m'avez entendu dire: Je m'en vais)et 
je reviens à vous. Si vous m'aimies, . 
vous vous réjouiriez de ce que Je vais 
à mon, Pêre, car mon Père est plus 
grand que moi. Je vous le dis main- 
tenant avant que In chose arrive, afin 
que vous croyies quand elle sera arrli- 
vée. Je ne m'entretiendrai pas plus 
longtemps avec vous; cr “voilà le 
prince de ce monde qui va ventr, quoi- 
qu'il n'ait aucun droit sur mot. Mais 
afin que le monde corinaisse que j'ai- 
[me mon Père et que je fais:.ce que 
mon Pere m'a ordonné. { 


Un pays de haute culture, comme 
le pays flamand, qui a brillé et brille 
encore aux sommets des arts, he 
peut: continuer ,à sabir.la situation 
d'infériorité dans laquelle la mécon- 
naissance de sa langue maternelle j'a 
plongée depuis un siècle. En refu- 
sant d’obéifr aux ordtes donnés. dans 


ae 0 CU di nc Sn C4 


leurs 
loués 'hôs assuitilées et de toutes les fêtes officielles. L'événe-| numéros, sont inscrites sur un 


inefft ne mérite{if pas d'être souligné lors de ta prochaine nee que PAG ne et “ie on 
Saitt-Jean-Baptiste? Dans lu proviice de Québec, on se préparc| Free scren SR 4 soin To de 


renfermer dans chaque série 
à célébrer le le 21 juin, cette année, d'une façon plus brillante | toute la doctrine du grade, 20 


que jatirais, pour commémorer ce Cinquantième anniversaire.|d'équilibrer les questions de 


| —_—— 5-0 ——— 
x | SEQRe bre de séries, comprenant cha-|ela. afin ce faciliter la Éèsogne A | 4on de leur langue maternelle), de|langue française. Aussi les sympa- 
I} ya denc un demi-siècle qu 0 Canada est reconnu comme |eune dix questions. . Ces ques- | eux qui veulent bien nous venir en| ame le français en Belgique est là|ths ne lui ont pas été ménagées et Calendrier de la 
notre hynin=: national, qu'il figuré à ce titre au programme de | lions, représentées par 


aide. - Immédiatement, notre excellent 
confrère le ‘Devoir’, toujours très 
dévoué à la cause des minorités, s'est 
offert à servir d'intermédiaire. Il 
recevra et transmettra dans l'Ouest 
‘outes les offrandes en argent ou en 
livres que feront ses lecteurs et amis. 


er EE ui 
Jeudi 5 Frs — 8. ns sou 
et martyr, 
Vendredi 6 — 8. Norbert, évêque et 
confesseur. fe 


Samedi 7 —- Jeûüne. S. Claude, évé- 


largue des grandes administrations,| d'après ce qui m'est revenu, une 
des banques et du grand ecommerce; |“t:chnicalité” seule à empêché que 
cela justifie en Belgique aussi, hélas! |l'on ne mete le soldat incriminé eu 
bien des volte-face. D’aucuns méme |liberté immédiatement. 

finissent par considérer leurs frères| Puis-je espérer, Monsieur le Direc- 
de race comme employant un langage |‘"ur, que vous voudrez bien réserver 


. à À | : |'usité par des êtres inférieurs. un espaci à ma présente letire dans |que et confesseur. 
Rien Wémpêche d'en faire autant dans l' Ouest, manière à PE LE toutes les : Pros . a, ME i css Veuillez noter que les flamands; qui | Un mL coin de votre estimable| nimancte 8 - Pentecôte. 
: | à series une difhcuile à peu pres|d® français dans les trois provinces | Le Sratiquent pas le “birth control’, |journa Lundi 9 — Prime 
buis if à . : …. [égale. du Manitoba, de la Saskatchewan et | ont toujours été en majorité quant, Dans cette attente je suis, Mon- , gui berges 
, pal il faudrait songer surtout à donner MC porte Pal Cela fait, nous appelons un [de l'Alberta, nous transmettrons les| 4, nombre, mais en minorité au point | sicur le Directeur, ant à 
tique à cétte glorification de notre chant national. lout le a par exemple le troisiè- |5ffrandes à chacune des provinces de vue influence financière et, par- Votre serviteur dévoué, ardi 0 — Ste reine 
monde &‘rémarqué. qu'un trop grand nombre des nôtres nc : les élèves se présentent et [désignées ou les partagerons entre | tant, sociate. Actuellement encore, il À C. SIMONS. hr 
Jui accordent pas’ la cotisidération et le respect auxquels il a nous inserivons leurs fûts. [elles selon DR EN Spa tree F ré “ Æ Quatre-Tesspe. - 
S'ils si « Les Canadiens françats du Mani- : | rn& apoc re. ne LS 
droft. C'bst du moins l'impression fâcheuse que l'on ressent à Re NE NA par iobe: st dù l'Ouest térout.{rèd noi: l'usage_des Aes-qhrétionnes une- ie 
| , st, due, ” -eni en Providence, 
la fin de maintes réunions publiques. Les premiéres notes du augmenté. Chaque élève tire bles à cette nouvelle marque d'inté- A ARE ES PE et Apéstblat ‘de la Prière et 
-O Canada ne sont pour beaucowp que le signal du départ aveclun billet, absolument au ha- [rêt que veut bien leur donner le ‘De- de persévéranee dans l'épreuve. ‘Liga du Sacré-Coëur b 
tout le Broubhahu et les préparatifs qu'il comporte. Quoi delsard: dès lors, la matière de [voir et la Hiberté es à lui en ex- 5 | es Cu tanr fr 
: : À " se CN: PT TEE \ i i ati , de ©" — bond Let # 
plus incotvenant et de plus disgraeicux que le spectacle de gens [son examen est définitivement [primer sa vive gratitude. 


qui, dans cette minute W'invite au recueillement, enfilent leur en 
pardessus, bavardent où se précipitent vers la sortie! pouillé les enfants de leurs ca- 

Regardez un Anglais qui chande le God Save the King, un|téchismes. Tout élève qui ré- 
Français qui clame la Marséillaise. As sont dressés dans Fatti- [pond vicloricusement aux dix 
tude la plus parfaite du respect et de la prière. On sent qu'its Fauestions, el fournit, au besoin, 


: à ni . les explications correspondan- 
uccomplissent un acte de foi patriotique. Et lon peut ei dire 


Intention générale bénie par le 
Saint-Père pour le mois de n: les 
zélateurs et zélatrices du ur de 
Jésus. 

Les Zélateurs (chefs de groupe de 
la-Eigue du Bacré-Cveur) (1)'et les 
Zélatrices, voilà l'âme de l'Apostolat 
de là Prière, le principe dé sx force. < 
Le R. P. Rarière estimait que si la 
prière incombait à tous les æssociés 
et plus encore, dès lors, à ‘l'élite, les 
oeuvres de zèle et l'action aë service 
des âmes et. de l'Eglise revénalent 
spécialement aux Zatateurs se aux 
Zélatrices, : 1 
‘ Aujourd'hui que les oeuvres et les 
0 satfons se sont muîtipliées, on j 
hourrait penser que ce Yôlé d'apos- 
tolat par l'action est périmé dt qu'il E: 
faut se renférmer dans l'effort inté- 
rieur de la prière et des saîns désirs. 

H n'en est rien et fxmats peut-être 
l'organisation et l'influence de’ l'élite 

de l'Apostolat de ld Prière n'a été fs * 
plus opportune. Î 

La grande préoccupation de l'heure Î 
actuelle, celle qui correspond ét aux 
nécessités spirituelles du pays et aux 
directions pressantes du Saint-Siège, 
est l’organisation génétule de Action 
catholique, la mise eti eur de la 

Or, il est peu d'ansociations qui 
puissent, au même degré que l'Apos- 
tolat, réaliser cette orgänisutioit: 

On estimera peut-être. que toute 
cette orgénisation qui tehd À mainte- 
nir en éveil une armée de plants, n'a 
pas précisément pour ‘but Yaction 
proprement die. Mais il est éiffctie 
de faire deux. parts dans l’homme et 
de séparer lé. chrétien qui prie du 
chrétien "qui agit. Le désir ardent 
de la gloire de Dieu qui s'exhaie dans 
la prière üe peut phs, #11 est sincère, 
ne.pas passer en actfon et se traduire 
en oeuvres: ls 

Intention missionnaire: La diffu- 
sion de l'Evangile au Thibet,: au Né- | 
pal et en Afghanistan. | 
“ Résolution apostotique: Prier pottr 
l'aceroissément de dette: | 


—— 2 05-2 — La Révérende Mère Saint- 
Le cardinal Rouleau est en | Dominique de la Croix CE QUE DISENT 


route pour Rome Fondatrice et prieure générale des |‘ : LES JOURNAUX 
VE pee Dominicaines de la Congrégation 1 - 
4 Ve : pr tt 
Québec. Son Eminence le cardi-f “le Sainte Catherine de’ Siepne — 
al, Rouleau s'est embarqué jeudi à| Par Th Malage, OP. professeur | La politique fédérale et les 
tes. est admis et mérite son [bord du ‘“’Montclare”, pour son voya-| à l'Institut re rase rtis provinciaux 
autant de tous les peuples, pour qui Fhynmne national cst l'objet prix: l'élève défaillant est éli- [ge en Europe et jusqu'à La Ville Eter- di du T. R P, Monpeurt — Patrie (2£pntréal) : 
d'un véritable culte. .miné. Et ainsi de suite pour nelle. 11 est accompagné di son se- DENON 0e APT Mere Dans les provinces, il n'y a rien ou 
1 ed * vs de les grades suivants. Nous grou-|crétaire, M. l'abbé Paul Bernier.| &es, imprimés sur papier Alfa et L 
Nous ne suurions, comme Canadiens français, nous sous-|['es &ra uivants, Nous grou G ernés de 21 gravures — Prix, étran- | Presque rien 4e eommun entre les po 
eGtin à ee seulitient dec tontenabes ti oi léroger |PORS. il va sans dire, les grades |Avant de se rendre à Rome, où il as- ’ ktiques provinciale et fédérale, puis- 
raire à ce Senliment des convenañcés nationales sans deroger 6 et au-dessus, qui ont le même |sistera à la canonisation des Marty1s ger, 36 fr. quio.Ja juridiction de-l'ettménis 
programme, soit le grand cat(-{“ésuites Canadiens, Son Eminence vi- . éentrale et celle des administrations 
chisme entier. “itera quelques sanciuaires célèbres, | - Peu d'existences de fondatrices ont |, Sexercent en. des. domaines 
Et voilà. _ C'est simple et tels que Lourdes et Lisieux. été plus éprouvées! que ‘celle de la |eutièrement distincts, … rigoureuse- 
loyal: la partialité ne peut s'in- D D——— Rév. Mère $Aihf-Dominique de la | mnt définis dans l'Acte de l'Amérique 
bre es D ou A observer dans la vie Croix. Appelée À établir la première | Britannique du Nord. Mais il est-en 
egne Ë s é. au- ; i 
ne art i M lé £ tl'i : 4 ERRES congrégation dominicaine du : Tiers- effet confdrme à la tradition que Jihé- 
re pas _. EH on ARE s- Ordse régulier en, France, Mère Saiat- |* provinciaux et fédéraux fassent 
sion d'être traités avec justice, pa ” , 
$ ie t ti À 7 ÿ je Dominique, détachée de son couvent all crop aapiens 
de nb j' citant Le CS CC Ljourd'hui. d'origine par la volonté de ses Supé- eprue JG: DREEI PAPRCME EU le Dar 
doi ur vér » mesure. : i 
É pad age Na . € ee | 2. Ne dérangez jamais une autre |;jeurs connut et supporta sans fai- ti fédéral g une lutte à soutenir. La 
OS NON LONIS-Ipersonne pour une chose que VOUS | hlir jes difficultés matérielles, in- [9e tæadition existe du reste dans 
| | +. | tout en permettant d appreciCr pouvez faire vous-même. compréhension des hommes, les tris- [le Parti.canservateur, sauf, que, dans 
récemment parue: Cinquantenaire de notre hymne national, | raisonnablement la science du” 3 Ne dépensez jamais votre ar-|iesses du schisme qui, deux fois, 46- |1* Province de Québec, et par suite 
pleine d'utiles informations sur le chant O Canada, son origine, |-andidat, n'est pas pour lui unc {gent avant de l'avoir. che doi CU viÉ et, pour dune divergence de sentiment issue 
ses auteurs, ete. On y trouve aussi des précisions peu connues as 4. N'achetez jamais, sous prétexte | Que rien ne manquât à son doulou- |[% l& &uerre, le parti rie 
sur les différents drapeaux français et canadiens. Ces pages, que la multiplication ei prix de bon marché, ce dont vous n'avez | eux calvaire, de terribles angoisses bp a dent . md i 
. e . ° : % a Le L . in : : on de is une _ 
judicieusement utilisées par le personnel de nos écoles, collèges! eut dégonfler un peu vite les nt “Hu c'est encore trop Cher |intérieures. Et cependant, parmi tant pe ns Sn ne 
: A2 lite St ne ANRT K e RUN due of > de traverses, elle sut maintenir l'idéal : S 
et couvents, faciliteront son ense mr nt A SRE bourses trop légères; mais faut-[ 5. L'orgueil nous coûte plus cher| 4e vie religieuse qu'elle avait conçu: [1018 à de. curieuses situations. Ainsi, 
À onatien FREMONT. 


il s’en plaindre? Entre le 1 par ; 
l s’en plaind cle toutlque ta faim, la soif et le froid. l'alliance de la vie contemplative avec | 4478 la procha:he lutte, le gouverne- 
Rate DE Conduits avec le secours de 
l'humilité chrétienne, ils aide- 


etle rien, n'y avait-il pas un in-| 6 On ne se repent jamais d'avoir |]a vie active, les exercices du cloître | "ent Taschereau mettra son influen- 
termédiaire plus juste et plus|t:6p peu mangé. . et le dévouement aux misères de la |C° au service du gouvernement King, 
raient puissamment à la créa- 
CATEC CHISME tion de cette élite que partout 
on réclame. 


sage ? Et la satisfaction dé l'en-| 7 Rien de ce qu'on fait volontaire- [terre C'est à elle, notamment, que tandis que le gouvernement conservs- 
D es ne parait Pope | les pauvres lépreux de l'île de Trini- | ruse inern M. Ferguson 
| % $ PCR - Combien de chagrins nous ont |qaq (Antilles), ont dû et doivent en- vient: de l'annoncer avee éclat, fera 
thode est xaisounable et CMI-|coûté des malheurs qui ne sont jamais | Core aujourd'hui les soins maternels | Peer toute la sienne contre le gour 
aenment “hamaine”? Nous en arrivés. et les consolations divines qui leur|"e"nement King. De sorte que, en 
Sur le désir de ‘notre Arehe-|. Ia méthode employée cour Men see ee “oot-| 9. Prenez toutes choses du côté le| permettent de supporter, avec rési- | #°®me; M. Tastherau et M. Ferguson 
vêque, nous présentons à nos ramment €st d'une simplicité Le ni te ot C A au, [plus facile. gnation, leur affreuse infirmité. C'est |*PParaitront dans la.lutte l'un contre 
lecteurs une formule nouvelle |fvangelique. Les coneurrents | ds Ce onto éveille 10. Si vous êtes en colère, compte4|à elle aussi que reyient. le mérite l'autre, bien que, eur. à peu près œu- 
qui a, parait-il, un avantage ap- sont interrogés successivement, d. EU _ es le Vel jusqu'à dix avant de parler, et même | d'avoir doté Va région parisienne, de|‘°# le# Questions qui se posent dans 
préciable. L'ayant expérimen- à la cadence d'une question les + les air rte ue jusqu'à cent si vous êtes bien en|phôpital catholique de Levallois-Per-|l2 Politique fédérale, ils sont unis 
lée nous-méme avec succès [Par Personne, sup {oute la ma: A à RE re Na EURE) colère. ret. Finalement, il plût à Dieu de |C°mme deux doigts de la main et par- 
nous pensons que d'autres se- |'ière qui correspond à leur gra- lit de chyélie | relier Pa récompenser un si héroïque effort. |ta8ent les mêmes vues, les mêmes 
raient heureux d'en bénéficier. | %e scolaire. A la premiére dé- [ON Ge LITENCRE IRBTUUS « Après plus de trente-cinq années c'at-|**ntiments. A la vérité, de nulle au- 
C'est toute l'ambition de cet ar- |fsillance, ils sont éliminés les|convaineus. On demande des vipères [tente et de luttes, à l'heure où tout.|tre Partie du pays l'action du gouver. 
ticle. uns après les autres, le dernier semblait perdu, soudain, l'horizon fut |"ement King n'a été contrariée au? 
IL est superflu de démontrer [survivant remporte le prix ct L'instityt Pastbur, 25, rue Dutot, à | balayé des nuages et des tempêtes qui[t#nt due par M. A pers 
l'utilité de ces concours Loin |l8 Couronne. C'est Jæ loi du Paris (15e), à Wesvin de vipères vi-|l'avaient assombri._ La fondation qu |FerEuson agissant de concert. C'es 
d'avoir pour but la satisfaction | Otbre dans pute si . bruta- vantes pour La préparation Gir‘sérum | couvent d'Etrepagny (Eure), puis cel- eue. AE Mn 
d'une vaaité plus où moins lié; noms voulons dire, , du antivenimeux le du couvent de Montrouge (Paris), mr " annee iti 
consciente, :ils visent dirccte- rombre des réponses. La qua- H,achète les vipères vivantes par |marquent les prineipales étapes de ral, M. Taschereau, par sa paliti- 
ment à l'instruction plus pro- lité n'ést pas en jeu. 
fonde de l'enfance et de la ep Nous faisons deux reproches 
nesse. {ar l'émulation qui les à cette méthode. D'ubord elle 
vs est un stimulant {est extrêmement longue, £t re- 
fort sel e, dont l'influence Frésente pour tous, examiya= 
es 


gravement. Le respect dont nous entourons notre hymne 
national est l'une des formes tangibles de notre patriotisme el 
ne devons-nous pas soigner notre bon renom? Ce cinquante- 
naire du O Canada nous invite à faire un examen de conscierec 
et à nous réformer au besoin. Mais c’est à la jeunesse surtout 
qu'il faut inspirer ce culte de la pütrie el de la fierté nationale. 
Il doit être à la base de toute fotmation et les véritables éduca- 
teurs se gardent bien de l'oublier: 

M. Horimisdas Magnan, publiciste du ministère de la Colo- 
nisation à Québec, est l'auteur d'une brochure dotumentaire 


1. Ne remettez jamais au lend:- 
main ce que vous pouvez faire au 


ee DE 


Thomas JEFFERSON. 
CR S———— 


E. MOUREY. 


DE —— 
Mgr Filion, P.A. 


| Québec. M. l'abbé Ph. Filion, 
recteur de l'Université Laval et su- 
vérieur du Séminaire de Québec, vient 
d'être nommé protonotaire apostoli- 
que. M. l'abbé Filion a été pendant 
le nombreuses années. professeur de 
thirmie.-à L'Unttersité Laval et secré- 


notre société agonisante. 

(1) La Ligue du Sacré-Coeur n'est 
autre que l'Apoestolat de la Prière 
adaptée aux bommes, Pour qu'on 
puisse l'établir dans une paroisse, il 


lots de 25-au moins à la fois, au prix [cette merveilleuse résurrection. Mère | Tue dans le domaine provincial et pur 
de 1 fr. 50 l'une. L'expédition de |Eaint-Dominique de la Croix mourut |*** Cunvictions personnelles, favorise 
ces vipères doit être faite dans des |en 1967, à l'âge de quatre-vingt-sept en réa’ité la politique Gu parti côn- 
petites caisses en bois, bien clouées, | ans, donnant jusqu'à son dernier souf- servateur. Et pourtant, M. Ferguson 
»ercées de quelques petits trous pour | fle, à ses tilles bien-aimées, le modèle et M. Taschereau, dans la prochaine 


| faut que cette paroisse : soit. agrégée 

décuple orces et le conurauc [teurs et candidats, une fatiguv {taire de cette institution. l'aération, dvee mention: vipères vi-|de la-régularité la plus attrayante, Jutte, ne comtbetiront pas dahs le inÿ- par un diplôme à l'Apostalat, de la 

des candidats Et si le système let un ennui considérables. ‘Au 77 tte e—— vantes, et en grande vitesse à domi-|et laissant à l'avenir le spectacle de | "© C#P ie Prière. La Ligue doit done faite pri- 

« étail employé fréquemment, |lutal, elle déprécie les con- Paris — Mgr'Poueault, évêqu: d: |cile. : .|l'un des plus beaux caractères dont mer les pratiques des trois degrés de 
sans abus toutefois, il est cous-|cours, qui tendent à se ruréfier |Saint-Dié, est décédé. I] s'était si- TR ee 


l'Eglise de France puisse s'honorer 
gnalé en demeurant à Suint-Dié pen- REGINA. La “Saskatchewan Co-|au XIXe siècle Les .deux volumes 
dant le bombardemen: et l'invasion |operative Wheat Produeers Limited” |de sa bipgraphie se lisent comme un: 
par les Allemands durant la dernière |a fait construire, l'an dernier, 52 élé-[sbrte de drame où jamais l'intérêt ne 


guerre. vateurs dans des districts ruraux. languit et qui, surtout, contieunent, à 


PARIS. —° 11 y a 21 ans qu'a été 
créé en France le corps des infirmiè- 
res mmilitaires. Actuellement les infir- 
mières militaires sont au nombre de 
440. 


l'Apostolat sur les cinq promesses qui 
lui sont propres: à 'Apostolat de la 
Prière, elle ajoute-un certain aposto- 


lat social actif concernant les oeuvres 
de la Ligue et de la paroisse, be 


CE 


tant que les enfants en retire-|d'une façon regrettable.  En- 
raient, pour la formation reli-|suite elle ne présente point 
gieuse de leur intelligence, des |limpartialité qui, à première 
fruits exbémenent consulants.{ vue, semble la décorer, C’est 


CPS 
f 
{ 


- »: | { ne in EUR CRE dr 
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* 


se ttèer 
EU à 


réponses # ces deux lettres, Mgr Taché devaii en pren- 


dre connaissance à Gtinwa même. 11 avait décidé, en effet, de 


s rendre auprès des autorités fédérales pour hâter le règlement 
de cette fameuse quéstion de l'amistie. 11 y recueillit la preuve 


? 


 foumelle que le gouvernement, par peur des fanatiques de 


y perdait de son assurance et songeait à renier ses 


dE En réponse à sù communication du 9 juin, Howe l'avisait, 


au nom des ministres, que le gouvernement n'avait pas le 
pouvoir d'accorder une amnistie, qu'il n’était pas en mesure 
d'appuyer une requête en ce sens auprès de la Reine et qu'il ne 
pouvait donc prendre la responsabilité de l'assurance donnée 


! per 


l'évêque. | 
Cartier, de son côté, lui écrivait confidentiellement : 


Vous ne devez pas douter, d'après ce que vous avez lu 


* dans les journaux, qu'Onfario et une partie de la province 


de | press et des provinces maritimes sont vraiment oppo- 
sés à une umnistie. ‘Mais, heureusement pour le peuple de 
la Rivière-Rouge que la question de l’amnistie est du ressort 
de Sa majesté la Reine, et non’ du Gouvernement cana- 


dien... (24) : 


Le ministre insista pour que Mgr Taché se rendit à Niagara, 


où se trouvait le Gouverneur général, et il tint à l'accompagner. 
A Kingston, qu'ils atteignirent par bateau, Cartier “fut informé 
qu'on lui préparait une démonstration hostile à son arrivée à 
Toronto, parce qu'il voyageait avec le traitor Bishop Taché 
(25)”. Celui-ci, pour éviter des ennuis à son compagnon de 
route, offrit de retourner à Montréal; le ministre s'y refusa. 
I fut convenu que l'évêque débarquerait à Oswego, en territoire 
américain, et qu’il se rendrait à Niagara pour rejoindre Cartier 
en passant par Buffalo. Mais laissons ici la parole à Mgr Taché: 


Ce programme fut suivi ä la lettre, malgré l'immense 
humiliation que j'éprouvais à la pensée que moi, qui venais 
de remplir consciencieusement une mission, que m'avait 
confiée le représentant de ma Souveraine, j'étais obligé de 
débarquer sur la terre étrangère, parce que ma compagnie 
exposait un ministre de la Couronne à recevoir les insultes 
d'une populace, excitée par des hommes que la société met 
à sa tête. Oui, je fus si profondément humilié que, si 
j'avais suivi mon inclination, j'aurais télégraphié à Toronto 
et m’y serais rendu de suite pour donner aux auteurs de 
ces indignités la chance de réaliser leur projet. A Buffalo, 
j'eus tout le loisir de lire les articles de la Presse américaine 
sur “l'indignation meeting” tenu à Toronto à mon occasion, 
les violents discours qui s'y prononcérent, €tc., etc. Si 
j'avais fait connaitre aux feuilles publiques de nos voisins 

ar quel concours de circonstances je me trouvais à Buffalo, 
il est facile de comprendre-combien la loyauté et la liberté 
tant vantés des sujets anglais leur auraient paru mal sauve- 
gardées dans la plus populeuse province de la Confédé- 
ration canadienne (26). 


Et voici maintenant le récit de l’entrevue dramatique avec 


le Gouverneur général (23 juillet) : 


J'ignore jusqu'aux premiers rudiments du code des 
diplomates, mais si la réception que me fit tout d'abord 
lord Lisgar est ce que veut la diplomatie, je souhaite ne 
devenir jamais expert en cet art, 

Dans un langage très peu flatteur pour le courage de 
Son Excellence, sir G.-E. Cartier me fit connaître la répu- 

nance que le Gouverneur témoignait à me voir, après 
fa itation manifestée à Toronto. Je voulus absolument me 
retirer, car cette “sénile pusillanimité”, dans la personne 
du représentant de l'autorité souveraine, me parut encore 
lus étonnante que les démonstrations hostiles du peuple. 
ir George était visiblement affecté. Pour ne pas augmen- 
ter sa peine, je consentis à voir le Gouverneur. Quand 
l'invitation m'en fut faite, je me rendis aux appartements 
u'occupait Son Excellence, et quelle ne fut pas ma surprise 
e rengontrer le Gouverneur lui-même au seuil de sa porte, 
les deux bras élevés, les deux mains en avant en signe de 
répulsion, la voix émue et me disant: “Je suppose que vous 
n'êtes pas ici pour parler politique, je ne puis parler poli- 
tique avec vous” J'observai respectueusement à Son Excel- 
lence que le voyage de Niagara ne s'était fait qu'à la sugges- 
tion de sir George qui, naturellement, devait l'avoir informé 
du but de ma démarche, et j'offris de me retirer. Invité, 
au contraire, à entrer et à m'asseoir, je le fis, en proie au 
double sentiment du respect que je devaissau représentant 
de ma Souveraine, et de la surprise que me causait une 
pareille réception dans de pareilles circonstances... Car 
enfin, c'est le Gouvernement de lord Lisgar qui m'avait 
demandé à Rome, c'est une lettre autographe de Son 
Excellence qui, le 16 février, me remerciait de ce que je 
faisais pour le Gouvernement de Sa Majesté. J'apportais 
l'assurance que l'oeuvre de pacification à laquelle on 
m'avait associé était complétée; un ministre de la Cou- 


_ronne m'avait comme forcé à un voyage qui me répugnait; 


ce ministre avait été insulté à mon occasion; j'avais été 
moi-même, par délicatesse pour mon compagnon de voyage, 
forcé à chercher refuge sur la terre étrangère. 11 me semble 
que dans des circonstances pareilles, j'avais droit d'attendre 
une autre réception de lord Lisgar (27). 


Cependant le Gouverneur général, en dépit de la nervosité 


et de la peur: que lui causaient les clumeurs de Toronto, ne 
modifia pas son attitude sur la question de l'amnistic. 


C'est dans cetie entrevue que Son Excellence, sans me 
faire’de nouvelles promesses, me laissa dans la conviction 
que les anciennes n'avaient point été rétractées, puisque, 
quand je lui parlai de l'amnistie il me montra sa procla- 
mation en ajoutant: “/t covers the whole case”, (elle obvie 
à toute la difficulté), puis insista pour que je conférasse 
de nouveau avec sir George, comme connaissant toute sa 
pensée; et sir George me répéta ensuite ce qu'il m'avait 
déjà dit, que l'ammistie était certaine et que j'avais bien 
fait de la promettre (28). 


Voici d'uilleurs un excellent témoignage pour confirmer 


que le gouvernement, ce jour-là mêine; ne songeait pas à refuser 


l'amnistie. 


Mgr Tachè ne quitta l'appartement de lord Lisgar 


que pour faire place à l'hon. Adams-Gcorge Archibald, qui fut 
sur-le-champ assermenté lieutenant-gouverneur de’la nouvelle 


province du Manitoba. 


Ce dernier devait déclarer plus tard, 


dans sa déposition devant le Cemité du Nord-Ouest: 


L'évèque.Taché m'a dit à Montséal qu'une amnistic 
avait été promise A Niagara, j'appris de sir John Young 
(lord Lisgar) que l'évêque lui en avait parlé... Je ne me 
suis pas enquis de l'exactitude de l'assertion de l'évêque 
Taché au sujet de l'amnistie, et les membres du Gouverne- 
ment ne m'en ont rien dit... J'ai aussi fait part à l'évêque 
de mon impression que dans les circonstances, la conclusion 
logique à tirer semblait être qu'il fallait qu'il y eùût une 
amnistie (29). 


Si le liecatenant-gouverneur du Manitoba pouvait mention- 
& 


per devant le Gouverneur général du Canada la promesse d'une 


ca 


mandaient l’amnistie, 


Dans ce document d’une éloquence sobre et digne, il pro- 
teste contre les odieuses calomnies dont l’accablent certains 
journaux. Tout en regrettant les actes déplorables qui ont été 
commis, il souligne l'étrange attitude du parti soi-disant loyal, 
criant vengeance pour le meurtre de Scott, sans jamais men- 
tionner les deux autres victimes — Sutherland et Parisien — 
ce dernier, pauvre irresponsable mort des suites du traitement | P8yante. 


amnistie faite à Mgr Taché sans soulever la moindre rectifica- 
tion, c'était bien la preuve formelle qu’il n’y avait rien de 
changé, que le gouvernement entendait tenir sa parole. 

Le jour même de son entrevue avec sir John Young, l'évêque 
de Saint-Boniface rédigea pour ce dernier, à sa demande, un 
bref mémoire où il exposait les raisons impérieuses qui com- 


barbare que lui infligérent les ennemis de Riel. 


Je ne veux incriminer personne; mais dans mon 


humble opinion, si les coupables et les plus rebelles devaient 
être punis, le châtiment pourrait bien être infligé à quel- 
ques-uns de ceux que l’on exalte commmé.les champions de 


du devoir (30). 


Mgr Tachë affirme que le mouvement n'a jamais été dirigé 
“ontre l'allégeance à la Grande-Bretagne, que le Gouvernement 


hommes, en armes et en argent 
il attaque de front la question 


de l'amnistie ét se met directement en cause : 


lancées contre moi, je prendrai 


Une aubgine qu'il ne fau: 


dm pr uer — 
| Pays de Saint-Paul et de 
nnyville . & 


Le gouvernement fédéral vient de 
donnèr avis que le 14 juin prochain 
il mettra en vente, pour fins de colo- 
nisation, les terres°des cantons sui- 
vants: 58-59-60, rang 1, et 60, rarg 
2, à l'ouest du quatrième méridien. 

Pour nous, Canadiens, cela veut 
dire que le gouvernement fédéral met- 
tra à la disposition du public 576 ter- 
res de 160 acres chacune, et qu'il don- 
nera ces terres pour la somme de $10 
comptant. C'est-à-dire que le gou- 
vernement donnera ces terres gratui- 
tement et que le contrat cuûtera $10. 

La région où ces terres sont offer- 
tes au public est l'un des meilleures 
de l'Ouest pour la culture 
C’est un pays de culture du blé, d’éle- 
vage, d'industrie laitière. 

Le. fait que ces ‘‘’homesteads'” sont 
dans là zone qui neconnaît pas les 
sécheresses qui cofnpromettent les 
récoltes de certains pays, e8t une ga- 
rantie d'avantages exceptidnnels pour 
ceux qui veulent faire une culture 


À 


-Ces cantons offerts au public ne 
sont pas éloignés de la nouvelle l'p1.° 
en construction,  Bonnyville-Saint- 
Walburg. ‘Ce territoire est dans l’un 
des meilleurs endroits du pays pour 
la chassé ét la pêche, ée qui a aussi 
ses agréments et peut apporter une 
source additionnelle de revenus, quand 
un défriche une terre nouvelle. 

Comme on Je voit, les avantages 
sent multiples, dans cette région où 
nous pourri ns former deux parois- 
ses nouvelles, voisines de celle qui fut 
fondée à l'est du Laë, Muriel, au mois 
de juin, l'an dernier 

Cependant, les familles qui arrive- 


la bberté de dire que j'ai pui$samment contribué à lafront-avee du capital, aussi bien que 
pacification des troubles de la Rivière-Rôuge et j'ai, par là celles dont le chef, rendu sur les 


.. La 


romesse de l’aranistie grand trou dans la poche de son pan- 


m'a puissamment aidé à assurer le résultat obtenu. Si je |talon, devront être industrieuses, tra- 


n'avais pas été convaincu moi-même que l'amnistie serait | vailler avec intelligence si elles veu- 
donnée, si je n'avais pas _insinué cette conviction dans |ient réussir. 

Pesprit du peuple, je n'aurais certainement pas eu le succès 
qui a couronné la mission que le gouvernement de Votre [rivage d'un lac enchanteur, fourmil- 


Excellence m'avait 


confiée. 


Guidé 


Une famille s'établirait-elle sur Île 


par ce que j'avais [iant de poissons, d'une rivière zigza- 


entendu à Ottawa, par Ia proclamation &e Votre Excellenée fguant à travers un territoire de chas- 
en date du 6 décembre, par une lettre de sir John-A. Mac-|se, bornant une prairie d'une végéta- 
donald en date du 17 février, effrayé des dangers d'une tion luxuriante, voisinant une épi- 


désistance désespérée, de 


l'intervention 


étrangère, con- |netière, non loin de riches mines de 


vaincu que notre Gracieuse Souveraine pardonnerait volon-|charbon ou de sables goudronneux, 
tiers à des sujets qui ne s'étaient égarés que parce qu’on {près de pâturages plantureux avec 
avait eu bien des torts à leur égard et voyant des irrégula-|'avantage d'hiverner les animaux de- 


rilés de tous côtés, j'ai cru pouvoir donner une assurance [hors — 


tout en vivant dans un pays 


positive et solennelle qu'un pardon complet serait accordé.{au climat exceptionnellement beau, 


Je l’ai donc promis. 


J'ai peut-être eu tort; pourtant je ne puis le croire, {au temps où croît la moisson 


avec ses 18 heures de soleil par jour 
en 


puisque mon opinion est celle de tous ceux que j'ai entendu dépit de. tous ces avantages, si cette 


parler avec calme sur cette question brûlante. 


Il me semble | famille ne met pas toute son activité, 


qu’un acte de clémence n’est pas de trop, quand îl s’agit |toute son intelligence, toute son âme 


de sauver un pays. 


Aujourd'hui cet acte devient nécessaire |au développement pratique des terres 


pour établir la confiance sans laquelle il est comme impos- [qu'elle aura achetées ou obtenues gru- 


sible de gouverner 


l'inmense 


territoire du Nord-Ouest. 


Sans cet acte de clémence, je crois que le pays sera exposé 
à de nouvelles et plus désastreuses commotions. Si l'am- 
nistie n’est pas accordée, je passerai aux yeux de certaines 
gens pour avoir voulu tromper le peuple et n'aurai fait, 
puui-être, que préparer une terrible réaction. 


la loyauté, de l'honneur et 
provisoire a refusé les offres en 
($1,000,000) des Féniens. Puis 
Malgré les accusations 

même, écarté des complications qui auraient eu les plus|ilieux, aura pour toute richesse un 
déplorables conséquences. 


Ceux qui 
fe pourront pas croire à une fourberie de pa part croiront 
facilement que j'ai été dupé par le Gouvernement dt 
Canada. Je pousserai l'excès dla franchise jusqu'à dire 
qu'en effet j'aurai éié trompé. Car il m'est impossible’de 
comprendre autrement l'ensemble de ce qui m'a été dit à 
Ottawa. 

S'il suffit aux loyauxr habitants de Toronto de convo- 
quer un “indignation rueeting” pour influencer les affaires 
de la Rivicre-Rouge, tout le monde conviendra facilement 
qu'il nous est impossible de compter sur les mesures libé- 
rales ou même sur la justice la plus élémentaire. Je com- 
prends facilement la position faite au cabinet de Votre 
Excellence par ces démonstrations qu’'inspire l'esprit de 
parti bien plus que l'horreur du‘crime. Mais c'est au 
tribunal de notre Souverain que nous en appelons. Puisse 
la faible voix d'un sujet humble, mais soumis et dévoué, 
arriver jusqu’au pied de son trône,(31) ! 


Avant son départ de l'Est, Mgr Taché, devenu méfiant à la 


Celui-ci lui répon- 


ter sur la promesse du gouvernement. 


Le général Lindsay, chef de l'armée du Canada, lui parla 


de “lexpédition de paix” envoyée à la Rivière-Rouge et Jui 


conseilla de hâter son départ, afin de se trouver au milieu def. 


son peuple au moment de Farrivée des troupes. 


Donatien FREMON. 
(A suivre) 
Rapport du Comité du Nord-Ouest, No 16 
Encore l'Amnistie, p. 21 
Ibid., p. 21. 
Ibid., p. 21-22. 
Ibid., p. 22 
Rapport du Comité du Nord-Ouest, p. 134-135 
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L'Amnistie, p 
Ibid., p. 19-20 


Une mission scientifique {pagneront Pau] Coze au Canada, l'on 


Le peintre français 


remarque un photographe, chargé de 
prendre des 
films de peaux-rouges, 


des 
musicien 


chez les Peaux Rouges 
———— photographies et 


un 


Paul Coze, qui| capable de noter les airs entendus ou 


fit un séjour au Canada il y a deux 
ans, est à organiser, pour le compte 
du musée d'histoire naturelle de Fran- 
ce. une mission scientifique qui nous 
visitera, cet été, et qui aura pour ob- 
jet des études ethnographiques sur 
les peaux-rouges. » 
Cette mission, qui a appui du mu- 
d'histoire naturelle et de l'Uni- 
versité de Paris (Institut d'Ethnolo- 
gie) sera composée de jeunes savants 
de 20 à 30 ans appartenant 
Scouts de 
Coze 


sée 


aux 
France. On'saitique Paul 
le chef de l'expédition, est lui- 
même un commissaire des scouts 
Parmi les jeunes gens qui accor- 


suite de tout ce qu'il voyait et entendait, fit part à plusieurs 
reprises de ses craintes au ministre Cartier, 
dit chaque fois qu'il devait se tranquilliser, qu'il pouvait comp- 


mieux encore de les enregistrer au 
phonographe, un journaliste qui tien- 
dra le carnet de route et. un médecin- 
naturaliste 


La mission dirigée par Paul Coze 
à Montréal vers le 11 

Aprés quelques jours passés 
la métropole elle partira pour 
Calgary, par le Canadien National 
puis remontant au nord, elle se diri- 


attendue 
juillet 
dans 


est 


gera vers les groupements de peaux- 
d'Edmonton. ]1l 
aussi qu'elle se dirige vers 


rouges aux environs 
se peut 
l'ile à 14 [rossé”en Saskatchewap, qui 
est un grand centre de peaux-rouges 


és et Montagnais. : 


tuitement, elle ne réussira pas 
Par contre, ceux qui veulent s'a- 
1 


masser une fortune en cultivant la 
terre, ceux qui veulent s'établir avan- 
tageusement sans que ça leur coûte 
cher, ont là des avantages multiples 
dont ils peuvent profiter, F 

Ces terres À blé ‘où les : animaux 
peuvent hivertier dehors sont chez 
nous, au Canada, dans une province 
canadienne, en Alberta, dans un pays 
découvert par. les nôtres, évangélisé 
par nüS missionnaires, colonisé par 
des Canadiens. Elles sont dans une 
région de paroisses canadiennes-fran- 
Gaises. 

Ceux qui feront partie du groupe de 
visiteurs qu'accompagnera M. l'abbé 
Georges Bilodeau, mmissionnaire-colo- 
nisateur, 520, rue Richmond, à Mont- 
réal — groupe qui partira le 26 juin 
prochain par le Canadien National 
pour visiter l'Ouest canadien en vue 
de s'y établir — auront l'opportunité 
de visiter ces terres, de s'y choisir 
un établissement qui pourra être le 
point de départ d'une fortune agri- 


mixte. | cole. 


a. J-E. LAFORUE. 


"Europe 


Paris. :— Le train .le plus rapide 
d'Europe a été inauguré ces jours 
derniers entre Paris et Liège. La dis- 
tance est de 250 milles et la vitesse 


moynne est de 57 milles 5 à l'heure. 


y 


Un réel soulagement pour 
l'asthme — Le remède du Dr 
Kellogé pour l'asthme n'a ja- 
mais eu une publicité extrava- 
gante, maîs ses mériles sont 
évidents si l’on en juge par les 
résultats qu’il accomplit. Vous 
pouvez escompter un réel sou- 
lagement et des résultats per- 
manents quand vous employez 
ce remède et vous ne serez pas 
déçus... Quand la plupart des 
remèdes ne produisent qu'un 
soulagenient éphémère, le re- 
mède ‘du Dr -Kellogg pour 
l'asthme donne des résultats 


durables.  \ 


Vous en avez pour vôtre argent quand vous 
achetez des cigarettes Buckingham 


Les cigarettes Buckinghain sont les plus fraiches, les plus 
douces que l'on puisse se procurer... les cigarettes avec la 


vraie Saveur qui enchante. 


Douce, parfumée et satisfaisante, 


chaque cigarette Buckingham est un. délice nouveau pour 


le fumeur 


Les Buckingham sont bien faites et bien constr- 


vées de l#-mnnufacture au fumeur par le paquet breveté 


Buckingham 
la qualité 


Les cigarettes Buckingham sont toutes dans : 
Les tabacs choisis dans leur mélange -exclusit 


sont trop coûteux pour permettre l'usage de coupons ou de 


primes 
dans la qualité 


Lés propriétaires d'automobiles, 


de tracteurs et de 


vent que ces produits — 
, par une grande organisation ca- 
nadienne —— leur permettent de 
jouir d’un service qui n’a pas 
son pareil pendant toute l’année. 4 


UN GRADE POUR TOUT AUTO, 
TRACTEUR ET CAMION 


“Jhe- BRITISH 


) 
1124 l’omt { 


D'année en année des milliers de 
propriétaires d’automobiles ont 
- recours à la gazoline et aux hui- 

"Tes lubrifiantes British American. 


camions trou- 
offerts 


AMERICAN OIL CO. 


(4 ; esicon E THYI 


C'est pourquoi nous disons: pas de coupons 


Coasols 


tout 


@Y SPECIAL APPOINTMENT 


PHILIP MORRIS & CO. LIMITED 


LIMITED 


es, 


donné (Ji 


Winhipeg. Man.; le 4 juin 1930 
+ Le train le plus rapide D - 


passat Anges dors entr ram hoet. rritenansee 


LES 


pesée mess 


PR 0 A 


| 


Mi “+ 
ver cmpamx 8: 


domete gs AGE “rh à nr 
Mrs ‘je sais tout”’ . 
Sagoir, . Mais peut-on savoir Jont? Quand 


RE 2 di 
‘science? Je me rapproche d'elle, je recueille guefls “He : vs 


se8 moindres paroles. Je rénèle avec respect 
cs derniers pronos à quelqu'un. qui connait 
la question: à mon tour, j'aurai l'air d'une 
Personne à la page. Oui-dà, le quelqu’ ms à sou- 
sb ët puis rit tout à fait, à moins qu'il.de 
fâche: “Mais tout cela est faux, arche 
romanesque, inventé de toutes pièces! 

J'ai visité ces pays, moi j'ai connu ce . 
Hgge, moi j'ai assisté à cette scène. Les choses 
se passèrent tout autrement.” 

El, bien entendu, le quelqu'un ajoute..ce 
qui me vexe affreusement: ‘Ah! les femmes, 
pé'elles raccommodent on touts bas au lieu 
de parler des choses qu'elles ignorent!" A 
l'apenir, je vais me méfier de l'amie “Je sais 
loul”. Je l'émie, et voilà qu'à mon tour je nete 
une bévur. Je n'étais done nas st solle que 
je le croyais". Toute fière, j'éléve la voix, je 
Drofeste bien vainement, car un regard [ou- 
froyant me réduit au silence. Ah! mais, elle 
Im'agacr, ä la fin, EUe dit des sottises, elle ‘se 
trompe de lieu, de datesetle donne des conseils 
très dangerelir... Et rlle toutes 
comme des ignorantes. Madase"Lle sais tout”, 
OH'saugi-vous plus long que nous où possédez- 
vous tout simplement un aplomb formidable ? 

“Q mea çulpa!" Innombrables étourde- 


elle triomphe: 


le ferez sans 
votre äme le 


nous traile 


en valeur. 


moi, 
la sympathie, 


1ies, nonchélances, négligences, livres lus sur 
le pauce, conversations écoutées d'une orcille, 
:heclaeles regardés en baillant. 
hauvres et elle 
tout”! 


tremblants qu 
déconcertés. 


Nous reslous 


est riche. Heureuse ‘Je sais 


«- 


LEE — 


pour la défénse de leurs droits de 


ES PO ne 
nir lout à fait sa pareille. Lei g 


: ruänçons-le: vanité, désir de de 
contentement de soi-méme, 
‘souples, plus Hg, fé accablçront pas da ;] 1 

vre “Je sais tout”, 

“pauvre” . elle que, tout ‘à l'heüré. j'aÿ 
l'heureuse. Heureuse? Elle l'est parfois, quand Br. 
Mais quand elle se trompe.et|! 
doit sortir d'une mauvaise route? Quand elle 
a donné un conseil néfaste? 


Madame “Je sais tout”, pour devenir. aol 
ment charmante, il faudrait, changer . peu.de | 


chose, en sorame. 
adoucir, écouter les autres, réfléchir deyant.les 
nuances des âmes, renonéer aux j 
absolus, meltre quelques traits d'ombre; 
page trop blanche où, d'un crayon hardi, doûs 
prétendez fixer l'image qui passa. Laïssez-mot 
vous donner un conseil, à vous la conseillère 
du genre humain. Ce travail de retouche, vous 


mettent en commun leurs énergies | 


EMPLOIE LES REMEDES 


Effrayants sont les méfaits que pro- 
duit, dans 1cs Ames, le fléau de l'imt 
modestie, source: ce péchés sans nom- 
bre. . 

Mais l'immodestie: dans les vête- 
men's n'est pas une iniquité d'ordre 
scçret et privé; elle est d'ordre public 
et social. Comme telle, elle constitue 
un véritable attentat public contre la 
pudeur chrétienfié, un crime d'ordre 
sacial qui. provenant des millions et 
ds muüllions de néchés, dresse au mf- 
licu des nations une montagne d'ini- 
quités. Un jour, à l'heure de la jus- 
tice, cette montagne 
car tout crime social a son châtiment 
d's ce monde. i 

L'indécence des vête ments est donc, 
un fléau des plis malfaisants au dou- 
b'e point Ce vus des individus qu'il 
précipite dans l'abime du péché, et de 


sera écrasante 


la société elle-même qu'il paganise 
en larrachant au Christ pour dla 
livrer au prince du monde et à ses 
suppôis 

Quels remèdes lui opposer ? 

* L1 . 

H n'en est pas d'autre que ‘le re- 
“tour à la lumière intégrale de l'Evan 
g le”. 

D'abord, chacun doit, pour son pro 
pre compte, ‘faire tout son devoir 
dans l'observation des règles de 
modestie chrétienne 

Que toute jeune fille donc, que 
te femme chrétienne, méme celle qui 


jusqu'à présent était partisan irréduc- 
tible 
dans un sursaut 


des moess at 
de 
courant qui cenduit 
abimes: qu'elle 
respect filial et soumission, 
aimée de nos Pasteurs! 
Ma'hcureuscment toutes le 
n'ont pas !: courage de revendiquer 
poyr.glits-mêmes et de faire 
ter des autres une 
en matière de 
dans les bornes de onné'eté chré- 
jenne, beAucoup besoin 
sau'egu:s par lés cadres d'une 
sante 


tuelles rfagisse, 
foi et d'honneur 
contre le l'huma- 


n'té aux kuive, avec 


la voix 
3 femmes 


respec- 
juste indépendanre 
modes Pour 


l'h 


se tenir 
d'être 
pis 
membre: 


on! 


association dont les 


PIAKHAM 


Loue le dei Végétal, 
Le Remède pour le Sang 
et Pilul+s pour le Foie 


Birchtown, Quebec." ge Ne ré 
Î à 13 milles vi 

rende \ + 4 . Je fais tout le 

D travail 


domes- 


: ang. Je répon- 
drai aux de femmes sur vos 


remèdes.” Mime. Richard Charlton, 
Birchtown. Québec. 


chrétiennes régénérées par le sang du! 


Christ. 

Aussi, rien de mieux pour la sau- 
vegarde et le triomphe de la modestie 
chrétienne, dans la lutte mondiäle or- 
ganisée contre elle, que d'entrer dans 
la Ligue Catholique féminine fondée 
à Québec, Canada, qui, par le courage 
de ses opiaions, porte avec fierté l'éten- 
dard de la pudeur dans la manière de 
se vêtir. 

Nous ne saurions trop encourager 
les femmes chrétiennes de donner leur 
nom à cette Ligue si méritante, et 
d'en observer strictement toutes les 
règles tant pour leur compte person: 
el que par motif de bon exemple. 
N'es!-il pas avéré que, dans tous les 
dorfaines, l'union fait la force? 

“On n'est pas bon, quand on ne 
l'est que pour soi. Ce n'est pas être 
sage que de n'aimer que pour soi la 
sagesse”, nous affirme le grand Pape 
saint Léon. Prêtres et fidèles nous 
; devons unir nas efforts pour endiguer 
la vague de boue qui tend à tout sub- 
merger, péné‘rant jusque dans les mi- 
lieux sincèrement catholiques et mé- 
me pieux. 11 faut que par l'union de 
tous, la croisade en faveur de la mo- 
destie arrête le flot d'immoralité et 
pemette en honneur le sens et le pré- 


Ob- 


cider un chrétien à procurer au Coeur 
de Jésus la consolation d'être 
ou'ragé ? 
et 


moins 
Mais ce sont des milliers 
peut-être des millions de péchés 
qu'on pourrait empêcher, donc d'in- 
nombrables âmes qu'on pourrait gar- 
der dans l'innocence, 
Dieu 


les 
prêter 
leur concours à une oeuvre de si haute 
moralité individuelle et sociale. 

Pour renseignements 
nant la croisade 
105, 


si tous 


anus de voulaient bien 


tous concer- 
s'adresser à la Ligue 
Catholique, rue Sainte-Anne, 
québec. 


+ e———— 


L: délicatesse 


Etre délicat, 
hé 


c'est avoir l'esprit dé- 
le jugement circonspect, 
distingué, la pensée 
ments naifs 


le coeur 
pure, les senti- 
C'est posséder l'art des 
ménagements. 

La délicatesse est une des plus jolies 
vertus mondaïines. Elle s'applique sur 
les autrés comme un vernis sur une 
peinture précieuse. C'est le parfum 
dans la ‘rose, le duvet sur le fruit 
C'est ce qu'il y a de plus exquis dans 
les chosrs, de plus séduisant dans les 
versonnes C’est la délicatesse qui 
crée les élites, celles des gens d'esprit 
des gens de coeur, des braves gens 
Etle ne cohabite pas nécessairement 
Avec la richésse, avec In science, avec 
la beauté, mais elle fleurit par'out où 
‘a bon'é croit st s'éparouit On peut 
ftre savant, élégant, artiste et n'être 

voint Céiicat. On est toujours dé'icat 
+uand on est bon. 

Délicatesse et bonté sont soeurs 
|,utmelles. Leur douce fonction est 
d'éviter À autruit tout froissement. 
A  ——— 
I! faut se fajre aimer. car les hom- 
mes ne sont justes qu'envers 


Joubert 


cepte de la pudeur chrétienne 
Qui ne voudrait y contribuer ? 
“ir” [tenir par son influence et son zèle que 
* ltfle nombre de péchés d'impudeur di-4 
minue, ne fût-ce que dans une seule 
tou- | Ame, ne serait-ce pas assez pour dé- 


ceux 
qu'ils aiment 


di 


Ces le 
Voyez: je la-qualifie.4 


Quoi donc? .Oh! simplifier, 


Deiné si bons savez établir en 
régue bienfaisant. d'une pauvre 


vertu démodée qui s'appelait jadis: l'humilité. 
Elle ne vous diminusra point, eHe vous meltra 
O madame 
parfois avec un gentil sourire: * 
je ne sais pas du toul”. 


“Je dites 
Je ne sais pas, 
El vous verrez 


l'amour, la confiance 


sais tout”, 


l'amitié, 


revehir vers voÿs à lire d'ailes, pauvres oiseaur 


e votre froide assurance avait 


UNE MERE. 


| 


Retraite pour jeunes fil- 
les à Saint-Adolphe 


Une retraite fermée pour jeu- 
nes filles sera prèchée au Cou- 
vent de Saint-Adolphe par le R. 
PF. Desiardins, S.J., recteur du 
Collège de Sa'nt-Boniface. Elle 
commenceràä le dimanche G juil- 
let dans l'après-midi et se ter- 
minera le ieudi matin 10 juillet. 

Les jeunes filles qui peuvent. 
d'speser de leur temps, à cette 
date, sont cordialement invitées 
à venir prendre part à ces saints 
exercices. Elles seront les bien- 
venues; nous les prions de nous 
avertir à l'avance, si possible. 


La coquetterie permise 
Les ablutions de la tête 


Que: vos cheveu*« soient longs ou 
Madame; vous les brossez chaque soir 
et les lavez régulièrement. 
Ouvrirai-je cette parenthèse: Net- 
toyez souvent votre brosse; qu'elle ne 
soit jamais grasse ni poussiéreuse. 
Pour ces ablutions de la tête, em- 
ployez, si vous é‘es brune, de l'eau 


chaude, dans laquelle vous aurez fait 


bonate Ce soude pour une 
moyenne. 

Blonde, lavez-vous avec 
de camomille. 

Pour tout lavage Ce la tête, vous 
procéderez ainsi: 


cuvetie 


de l'eau 


e liquide tiède, sur la racine, en écar- 
tant les cheveux et en frottant avec 
un tampon d'ouate hydrophile, afin 
d'enlever poussière, pellieules; puis, 
trempez tous vos cheveux dans la cu- 
vette el frottez-les entre Vbs mains. 
Itincez À plusieurs eaux claires et 
ièdes, séchez avec des serviettes, sans 
tordre les cheveux; terminez par une 
friction à l’eau de Cologne ou à l'al- 
cool simple. Laissez votre tête à 
l'afr, soit C'ans une pièce à bonne tem- 
pérature, soit dehors, au soleil. 
Comme post-scriptum à ces soins 
d'hygiène, donnons la façon de net- 
toyer vos brosses "Trempez les soies 
dans une eau très fortement addition- 
née d'ammoniaque, placée dans une 
assieite creuse Evitez que le 
de la brosse soit mouillé. Frottez en- 
suite les sojes à un torchon appliqué 
contre l'angle d'une table, pu's laissez 
sécher - 


dos 


——— 2-4 0 —— 
L'homme qta, Qans son enfance, sut 
prier, ne l'ouhliera jamais. Une trace 
de la foi de son premier Âge reste tou- 
‘ours au fond de son coeur, comme 
les. taractères ce l'ancien manuserit 
sur le parchemin d'un palimpseste 
Vienne la grande douleur, la profonde 
détresse, physique o1 morale, oh! com- 
me il] se rappellera tout de suite l’heu- 
-e si lointaine où, agenouillé dans son 
berceau; il sen‘ait près de sa joue La 
rha'eur du visage Ce sa mère qui lu: 
enseignait le ‘ Pater''-et l'‘Ave”. Et. 
presque toujours, alors, il s'écroulera 
sur lui-même, se voilera la face de ses 
mains et poussera ce Cri qui sart natu- 
rellement €u fond de Fhomme: “Mon 
Dieu, ayez pitié de mol'” — François 
Coppée. 


oo oo 
EE 
—— — 


, 


g eshéalier | 


manifesté 


eur ns ANNEE 


ier au Coeur de son] Mariapolis, Saint-Pierre et Otterburne. 
‘Dociles à cette ins-|qui m'ont-écrit des lignes plemes de 
; elles confièrent leur|bons voeux, inspirées de la plus douce 
| Supérieure. affection. J'en ai été bien touchée; 
AT es, Got tes m'est ‘un précieux encouragé- 
1lfment à faire davantage encore pour 


de Paris. 


MERE-GRAND. 


” que 
accmeillit ce projet avec em-|in belle jeunesse manitobaine que 
vx ml 2 et tué donna la|jaime tant! 
siniction: de son autorité, De- 
péiss ce ‘culte s'est répandu 
daris te monde entier. di 2 

- Nétte-Seigneur : lui-mémé ‘al: 

u monde son désir 

J'étre tout Técésie net aimé BOUCLES D'OR ET 
dans son Coeur divin: 
«Lg 16 fin 167%. sainte Mar- TROIS OÙ RS!: 

onériteMarte, religieuse de la 
J V'isitatio on. élait à genoux, les É 
yéasi-firés sur le tabernacle.| était une- rap dans un village des 
Tout à coup, Jésus lui apparait grandes montagnes. de l'Oural,! une 
au-dessus de l'autel. Son coeur|petite-fiile qui ‘répondait au joli nom 
resplendissait: comme un so-|de Boucles d'or. 
leil:'on y poyait nettement une\gré la défense de £a mère, Boucles 
plaie béante au milieu: il était , d'or.s'éloigna dans la forêt pour cueil- 
entouré d'une couronne d'é Ur des fleurs sauvages. Dile ne vit 
nes, surmonté d'une croix et\pas Yimmense globe rouge du soleil 
des flammes s'en éc happaïent,|qaui s'enfonçait peu à peu au-delà des 
si bien que, selon l'expression|monts. et bientôt elle fut surprise 
de la sainte, “la poîtrine adora-|par la puit qui s'étendit sur la forêt. 
ble ressemblait à une fournai-| Longtemps Boucles d'or erra toute 
se”. En découvrant son Coecur,|en pleurs à la recherche de son -che- 
Jésus lui dit: “Voilà ce Coeur |min: à la longue, épuisée de fatigue, 
qui a tant aimé les homines el|eïe s'assit au pied d'un gros arbre. 
qui en est si peu aimé! Je de-|Au même instant elle aperçut dans 
mande que le premier vendredi|\e lointain une lumière qui scintillait; 
après l'octtave du Saint-Sacre-\alors Boucles d'or reprit courage et 
ment soil instituée une fête par-|marcha de longues heures dans sa 
liculière pour honorer  mon|direction. Enfin, elle arriva devant 
Cocur, en communiant ce jour-[une petite maison qu'elle n'avait ja- 
là. Et je promets qu'ilrépan- mais vue et où elle pensait demagder 


Certain jour; mal-. 


Var mees cest 


te petite voix: , 
—. Et quelqu'un s'est pr dans 
mob lit. Ah! mais, la voilà! 
A ce moment même, Boucles d'a. 
réveilla et vit. trois ours qui Ja 
avec colère. Elle fut si 
effrayée qu'elle sauta hors du lit, des- 
tendit l'escalier én courant de toutes 
ses forces ct se sauva À travers les 
bois. : | 
Le lendemain, Boucles d'or rencon- 
tra au petit jour un Vieux bcheron 
qui, ln hache: sur l'épaule, s'en allait 
à son travai}, et elle Jui conta en pleu- 
rant , sa mésaventure. Comme je 
vieux bûücheron connaissait la forêt 
dans ses moindres sentiers, il recon- 
Auisit l'enfant jusqu'au village où ses 
parents la reçurent avec des larmes 
de bonheur. 
Par la suite Boucles d'or devint 
très obéissan‘e, et jamais elle ne 
loigna seue dañs la forêt, 
——temee—— 


MES PETITS-ENFANTS 
WECRIVENT. 


vous parler du Concours français qui 
a cu lieu la semaine dernière; je per 
bien être passée, car j'ai fait tout 
mon possible et j'avais bien étudié 17 
toute l'année. 


E t V4 à 
Ex je pet ourson s'écris des tou- moi, car vous en avez tant drautren 


|petites-filles! 


“Tout de même je nie trois pas que” 


vous ayez plus d'une Léa Therrien, 


aiors, angl se pen tan, 8 


‘ite offrande pour monument Dar 


3rand demande pour comprendre que 
s'est une bonne oguvre. Je vous .en- 


Voie conc.le fruit de mes petits sacri- 
DO VI PEER. OR EOUS  INN mn 
vive affection. De | 


veau. Hi suffit de savoir que Méêre-:.; 


J'ajoute une petite offrande au nom j 


te ma petite soeur Imelda qui est très 
tésireuse de vous connaître. 
Votre petite-fille aimante, 
Léa THERRIEN. 
L] L] L] 


Saint-Léon, Man. 


le 22 raal 1930. :.0 


Zhère Mère-Grand, NX A 
Je vous écris quelques méte pour... o 


1622 


C'était une grande fête pour tony 


ua 


les enfants; nous étions tous habillés 
en rimanche et nous sommes tous 
allés communier ensemble à la messe 


Saint-François-Xavier. 
le 23 mai 1970. 


ë 
courts, ils ont besoin d'être soignés, FF 


fondre une cuillerée à: soupe de-enr-!-": 


Commencez par verser doucement. 


dra avec abondance son amour |\hospitalité. 


sur lous ceux qui lui rendront 
cel honneur.” 


ler sourds.'à celle prière de 
Jésus, chers petils-enfants. 
Celle année la fèle_ du Sacré- 
Cocur tombe le 27 juin. Tous 


lés Cadets dit Sacré-Coeur, les{tit bout d'ours. 


Benjamins et les Tharsicius se 
eront done un devoir de ré- 


Ce que Boucles d'or ignorait, c'est 
que cette maison était habitée par 


Comment pourriez-pous res-[une famille de trois ours: le papa 


ours, la maman ourse et le petit 
ourson. Le papa était un grand et 
gros Ours, la maman une ourse de 
‘aille moyenne et le bébé un tout pe- 
Dans Ja cuisine se 
‘rouvait une table, et près de la table 
H y avait trois chaises: la première 


pondre au désir du bon Maitre |Stait une grande et grosse chaise, la 
en communiant ce jour-là dans|s®conde une chaise de taille moyenne 
un esprit d'amour et de répa-{®t la troisième un tout petit bout de 


ralion. 

Ghaque jour de ce mois béni. 
TÉSELUEI-LVOUS AUSSI 
instants pour honorer le Coeut 
de Jésus. Faites une courte 
amende. honorable 


tout simplement les invoca- 
lions: Coeur Sacré de Jésus, 
J'ai confiance en vous! Coeur 


Sacré de Jésus, je crois à votrp 
amour pour moi! Que votre 
gne arrive! 
Laissez parler votre. coeur, 
demandez à votre Maman du 
Ciel qu'elle ‘vous inspire les 
sentiments les plus agréables 
au Covur de son Jésus et effor- 
:-vous de reproduire dans 
re vie l'image des perfre- 
lions dont ce Coeur adorable 
est la source et le modèle. 


MERE-GRAND. 


RECTIFICATION 


Pauvre Mère-Grand! Comme elle 
vieillit! Au dernier Concours de tim- 
bres, par une. inconcevable erreur, 


elle a oublié de porter au crédit de 
ses petits amis de Sainte- Anne, une 
grosse boite de 22,000 timbres! Ceux- 
ci sont aux abois et Mère- Grand en 
est toute confuse. 

Les charmants écoliers du Jardin 
de l'Enfance Langevin et mon petit 
Adéiard Hou'e; de McCreary, cède- 
ront, je n'en dou‘e pas, avec la meih 
leure grâre leur place de ‘‘premier” 
et ‘’second” à leurs camarades de 
Sainte-Anne-des-Chênes, les brillants 
Cadets Cu Sacré-Coeur. 94,400, tel 
est le magnifique chiffre qui doit être 
porté à leur crédit. 

Encore une fois, merci à tous et 
toutes mes excuses à mes vaillants 
petits amis de Sainte-Anne. 


— ne 24 
Souscrinticr au fond du 
Monument Derveau 


Léa et Imelda Therrien, Lcrette $ .50 


Bruno Cormier, Fort Garry .1C 
Les élèves de l'école Sa'nt-Fran- 
Go:s-Xavier, Mun. 1.3€ 
. L2 . 


J'adresse un fervent appel à tous 
eux d'entre vous, mes chéris, qu 


n'avez encore rien fait pour le Fonf: 


iu Monument Darveau. Comme vous 
le savez, ce monument redira aux g 
rérations futures la ve ance du pre 
micr m'ssionfaîre ma.tyr de l'Ouest 
Tanrdic=T Cela ne peut vous L'age: 
inse 8 ot..i: € géré 


n.2s pétites- filles au gran 


08 175:Mi8 £U7 ‘A 
rosité de 


coeur, 


l'ste 
que 


mière 
tout ce 


D'avance, merci 


MERE-GRAND. 


de.mes braves petits garçons 
pour alonger, UO peu elite pre- 
pour 
vous voudrez bien faire. 


chaise. 
Les trois ours étaient partis en pro- 


que lques menade, et avant de s'en aller, la mä- 


man ourse avait préparé 
dans trois écuelles. 


la soupe 
La première était 


ou récitez tune grande et grosse écuelle, la se- 


conde une écuelle de taille moyenne 
et la troisième un tout petit bout 
d'écuelle. Boucles d'or regarda par 
la fenêtre et comme elle avait très 
faim, le dinèr qu'elle vit servi dans 
les écuclles lui parut bien tentant; 
elle poussa la porte et entra. 

“Que cela sent bon!", fit-elle. 
elle s'assit dans la grande chaise, 
mais celle-ci était beaucoup trop 
grande pour elle. Alors elle essaya 
la moyenne, mais elle n'arrivait pas 
à la table; elle s’assit donc dans la 
toute petite chaise qui allzit parfaite- 
ment. 

Elle prit la cuiller et eut tôt fait 
d'avaler le diner du petit ourson. 
Quand elle eut terminé, elle se sentit 
bien lasse et se dit qu'elle aimerait 
ben se coucher. Elle monta donc 
l'escalier et entra Gdhs la chambre 
qui contenait trois lits: le premier 
était un grand lit, le second un ht de 
taille moyenne, ct le troisième un 
tout petit bout de lit. Elle essaya 
l'abord le grand, mais ÿ} était beau- 
roup trop grand, elle se leva et es: 
saya le moyen: celui-là était encore 
‘rep grand; alors çile se jeta sur le 
‘out petit lit et sce'ndormit à poings 
fermés. ! 

Les ours revinrent bientôt: comme 
la promenade leur avait aiguisé l'ap- 
pétit, ils alièrent droit vers la table: 


+ 
où 


Qu:iqu'un s'est assis sur ma 
chaisc, cria le grand et gros ours, de 
.sa grande et grosse voix. 

Quelqu'un s'est assis sur ma 
chaise, crra l'ourse de tail! moyen- 
ne, de £a voix moyenne. 

Et quelqu'un s'est assis sur ma 
haïse, s'écria le petit ourson, de <a 


toute petite voix. 

Puis ils jetèrent les yeux sur leurs 
écuelles. 

Que'qu'un à goûté à ma soupe 
:ria le grand et gros ours Ce sa gran- 
le et grosse voix. 

— Quelqu'un æ goûté à ma sèupe 
‘ria l'ourse Ce tailie meyenne, eo sa 
voix moyenne. F 
— Et quelqu'un a goûté à à ma sou- 
ve et l'a mangée, s'écria le petit our- 
son, de sa toute petite vo:x. 

Qui cela peut-il être, s'écrièren! 
#1 Choeur les trois qurs. Et ils mon- 
èrent tous trois en courant l'esca- 
lier. 

Le grand et grôs ours C=rut 2y 
r| grand et gros lit 

- Quelqu'un s'est 
lit, cria-tl. 
L'ourse de taille 
au lit moyen. 
— Quelqu'un s'est 
Hit, cria-t-elle. 


couché dans mon 
moyenne eéourut 


couché dans mon 


B'en chère Mère-Grand, 

IT pleut, ÿ neige, il fait mauva's 
dehors, mais dans l’école c'est gai. 
toutes les figures sont gafes, parce 
que c'est le temps d'écrire À Mère- 
Grand. J1 yen a qui rient toutes seu- 
les; elles doivent vous écrire quelque 
chose de drôle. 

Comment é‘es-vous, chère Mère- 
Grand? Moi, je n'ai pas été malade 
depuis que je vous ai écrit. J'ai é‘é 
obligée de manquer la c'asse, mais ce 

n'était pas parce que j'étais malade; 
j'avais trop d'ouyrage. 

Comme c'est probablement la der- 
nière fois que je vous écris cette an- 
née, je vous souhaite de bonnes et de 
belles vacances. 

Votre petite-fille qui vous aime tou- 
jours, 


ms À dm mienne 


Irène LAXOTIIL. 


L] L1 L] 

Saint-François-Xavier, 
le :3 mai 1950. 
-Crand, 

Je vous envoig vingt-cinq sous pour 
l'éréttion du monumént' Darveau 
J'en aurais envoyé plus, mais c'est 
‘out ce aue j'avais épargné. 

* Same j'ai été écrire mes examens 
français et j'espère bien obtenir un 
diplôme. 

Les grandes varances approchent 
vite ect j'ai hâ‘e d'aller à Winnipcg 
vo'r ma chère Mère-Grand que j'aime 
tant. J'aurais pu vous écrire avant 
ies vacances de Pâques, mais j'avais 
tant d'ouvrage à préparer mes exa- 
mens français que j'ai remis ce plai- 
Hal aujourd'hui. J'ai passé de très 
bonnes vacances (e Pâques, mais je 
regrette Ce n'avoir été faire un petit 
voyage à Winnipeg voir Mère-Grand 
qui devait commencer à s'inquiéter 
parce que ça faisait longtemps que ,; 
ne lui avais pas écrit. 

Votre petit garçon qui vous aime, 

Charles PREFONTAINE. 


L2 L1 L] 
Saint-Léon, Man. lé 22 mai 1920 
Chère Mère-Grand, 
Je veux vous dire comment j'ai 
vassé mon hiver. J'ai été malade 
‘out l'hiver fes rhumatismes:; j'ai été 


L'en care M°r- 


absent de l'éco'e pendant trois mois, |. 


re qui m'empêéche de prendre mon en- 
trée cette année. \ 

“Nous avons écrit notre contours 
français samedi passé. Ce fut une 
belle fête pour tous les bons petits 
‘lèves canatiens de Saint-Léon. Le 
matin, avant €e commencer, nous 
sommes allés communier; nous étion: 
seize comme les braves de Dollard 
Nous russi avions à défendre une 
cause: la grande cause du francais 

Le printemps est très beau, ce qui 
nous permet de venir au mois de Ma- 
rie tous les soirs. 

J'espère que vous êtes en bonne 
tanté maintenant. 

Je termine en vous saluant respec- 
ueusermnent. 

Votre petit-fils qui pr'‘e pour vous, 

de LAFRENIERE. 
L . L1 , 
Fort Garry, Man, 23 mat 1920 
Chère Mère-Grand, 

Je vous renercie beducoup du prix 
jue vous m'avez donné. J'ai reçu le 
rre‘uier numéro, il est très beau; je 
ais ltre toutes les belles histoires. 

Je crois que vous étes moins ma'- 
‘ade maintenant. Je vous souhaite 
ine bonne santé, car on s'ennuie dé 
"ous au ‘“Coin”. 

Je suis bien heureux d'avo'r con- 
‘ouru tou‘'e l’année. J'ai suivi tou 
‘os conseils avec plaisir. Je vou: 
nvoie dix sous pour le monument 
Darveau, c'est l'humble of’rande d'un 
vetit garçon oui vous a'me ef qui prie 
JCur vous Fr à 

Bruna CORMIER, 
\ 7 gns. 
|: SM? 
Lorette, Man, 31 mai 1920 
Ma chère Mère-Grand, 

I y a longtemps que je ne vous ai 

pas écrit. 


re ment 
a 


de huit heures. 
Je veux aussi, chère Mère-Grand, 


vous parler des beaux jours gue nous 


avons) Les petits enfants sont ja- 
seurs comme les oiseaux. . 

Tous les jours à la classe, je pense 
\ vous, je garde des heures de sitence 
et fais des sacrifices pour que vous 
reveniez À la santé. 

Votre petite-fille aimante, 
Gertrude LABOSSIERE 
CC A0 L 
Kimberley, C.-A. 
“hère Mère-Grand, ; 

Je vais à l'école anglaise, “ je ne 
sais pas beaucoup le français, mais 
ie fais mon possible pour l'apprendre ‘ 
\ la maison. 

Mes yeux sont bruns et mes che- 
veux aussi. J'ai 14 dents en bas et 
"4 en haut, dont deux larges en avant 
»n haut. Fun 

Je ne sais pas coultre; c'est le rose 
ue j'aime le mieux. J'aide maman, 
l'aime à jouer; j'ai 19. ans et a. 
"2 pouces. 

Je suis forte en dpetiétion ten 
Son langage, mais faible en arithmé- 
‘ique. Jé suis Cans le grade 4. . 

Votre petite-fille, 
Irène HAMPIA 
. + 'f 
Saint-Pierre Nord, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Notre institutrice nous a dit te 
tous les petits enfants sont les en- 
fans de Mère-Grand, alors, moi aus- 
si, Mère-Grand, je. veux être votre 
petite-fille. Je ne vous-conpais pas 
mais je pense que vous êtes une bon- 
ne deuxième maman. 

J'ai 10 ans. Je vais à l'école. No- 
tre école se trouve dans ina paroisse 
de Saint-Pierre-Jolys. Etes-vous déjà 
venue à Saint-Pierre? TâAchez don: 
de venir nous voir, Mère-Grand. J'ai- 
merais vous connaître et vous éèm- 
brasser. : ni 

Je prie le bon Dieu pour que vous 
ruérissiez vite. 

Votre petite-fille affectueuse, 
Denise LACASSE: 

Grade 3. , 

L] LA L] ‘4 
‘Transcona, Man, 
Chère Mère-Grand, 

C'est vraiment une joie pour-moi 
'e venir vous rémerciet de l'aimable 
carte «le félicitations que vous iniavez 
‘nvoyée  m'annonçant en :.méême 
emps que j'étais l'heureuse nn ch 
du prix du 7ème grade. 

Quand ma maîtresse me présents 
‘a lettre venant de, vous, j'ai sauté 
de joie, mais je n'ai pas sauté hdut, ° 
‘ar je venais d'être malade. re 
la aussi qui m'a mise en retard pour 
’enir vous remercier. Tous les en- 
‘ants Ce ma classe étaient bien con- 
‘ents de ma bonne chance, et mai 
ionc! Je crois que vous connaissez 
m peu mes goûts, car j'aime bien la 
‘’ecture et je suis certaine que je trou- 
vérai beaucoup d'intérêt à F‘“Oiseau 
3leu”. Merci donc de tout coeur! 
“J'ai lu sur le ‘Coin des Enfants” 
ue vous aviez hâte de voir nos pe- 
its minois. Je n'en doute pas, mais 
ouvez-vous deviner combien nous 
avons hâte de connaître notre bonne 
“’ère-Grand, nous? Nous vous at- 


encons toujours avec grande impæ 1 


jence. 


LE 


Î 
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Votre retite-fille bien affectueusé, | 


Yvonne TETRAULT. 


Ecole N.-D. de l'Assomption. 


Rens ae 


Les Poudres à Vers de Miller 
se passent dé tout autre purga- 
tif paree qu'elles sont un-re- 
nède complet par elles-mêmes. 
Elles sont agréables au goût,-n1t 
une seule dase guérira des vers 
en éliminant ces parasites ‘de 
l'estomac et des intestins. Ft 
en plus de- cela, ces poudres 
exercent uhé 


is 


influence Arès, , 
J'ai peine à croire que|bjenfaisante sur les organes di- 
Vous vous êles aussi ennuyée que gestifs, 


DR ES 


seque 


ac 4es 


EE 
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l'ertérieur, en met un morceau de 
g +} Mtiés, pourtant 1 n'implique pas His. Cela pérmet de garder l'esu 
: ; Free difficultés. F. propre el le ne paës gaspiller le gti. 
Quatre points doivent ‘etre: const INVIELLE 
! tabs: (a) le logement: (b) là nor (A es _ 
‘ Hituré; (é) !a prévention contre ler| . . be 
{ tmaladies: (dr art de tuer, de cé ; ae 
ro on à pme | RENSEIGNEMENTS 
| viande au consommateur: 
* ” Aujourd'hui nous parlérons seule- AGRICOLES 
+ ment du logement et par conséquen‘ 
: de l'hygiène. 
| “Bien fes avis différent Mais le- | Dix RU FR de bonne di 
| prinéipes gééraux sont les mémes: cuit ture 
Î 10. Les lapins à fourrure doivent nt 
PU Due doopace Le contrôle de la ponte des volail- 
Pneu see) pdt dus les, sous Ia surveillance de la Divi- 
{ dans les courants d'air sion fédérale de l'Industrie Animale, 
30. La pluie ou le soleil ne doiven’ fonctionne depuis dix ans. Il y a au- 
pas atteindre leur fourrure. | ourd'hui 51,945 poules embaguées 
4. Leur cage doit être parfaite |, st mérité d:s certificats de con- 
É ui. LR |trôle, car elles ont pondu au moins 
, fe, ° 
* mettre les cages à Japins dans un b | aive M de ot 
timent. Ce bâtiment n'a pas Penn | pondu 225 oeufs ou plus chacune pen- 
d'être de prenier œædre, car les lapin: | tant. Yannée de contrôle et qui ont 
ee den a an [un cerirat 'enraiatrement 
: : |supérieur. Le contrôlé d&”la ponte 
: du vent et des courants d'air La lu Li un moyen de classement des vo- 
. mière et le soleil peuvent entrer libre-!, ., A 
ment, à éditos toutefois que le s0- aan Tien chi sus nager 
: | individuelles et commerciales sur tous 
;: letl ne touche pas leur fourrure La points du Canada et qui permet 
, meilleure exjosition est la fasade au 4, é-crminer et d'établir sous forme 
: pe cé | | ‘angible les qualités réelles des.poules. 
peut économiser sur ]? matériel! ee =——— 
la fabrication des cages, mais 
a les Hans | ’Jne bonne avance de temps, 
1 faut toujours 8e rappelet que la : . 
principale cause de maladies séricu Pot-lrencMmAn SARAIRIe ou 
! ses chez ies lapins, comme chez re i Vvonin on, €‘ son personnel à la er 
les animaux du rête, est un logemen | N° CEteimentale contrat du Minis- 
trop petit, ou trop de sujets mis dans! "© fétéral de l'Agriculture, a essayé 
1le même logement. de cultiver deux récoltes de grain par; 
‘Les cages devraient mesurer, pour : 1. ne " tas te sÉNAIIP el l'autr> dans 
les lapines reproductrices de protit 'n serre À réreales. Ces efforts on 
‘taille, 2 pieds % de profondeur, 4 “€ c'uronnés re succès gt on a ainsi 
pieds de longueur et 18 pouces de une bonre avançe sur le temps | 
‘hauteur. Pour les lapines de taite{Une des fonctions les plus importan 
_môyenne, 2 pieds !4 par 4 pieds et 20,75 9u Service des céréales est de de- 
pouges de hauteur., Pour les iapiaes, "1071 LS te nn ER 
j géantes, 3 picds par 5 et 2 pieds de| REP AS pentes ARTE 
A Ce ‘adaptées aux HN ee sandrine 
$ Les cages peuvent être faités su# pue (Tan EUEQle el phrceiies he 
plés ou doubles, avec trois thés en Sais on automne est replanté au bout 
planches et le Acvant en fil de fer à | un mois #Pns lr serre, si les travaux 
ÿ maille d'un demi-pouce. La porte en de recherc ner cs PAPAPREE pendant 
# avant. [rime autre saïson de récoiîte, pendant 
à Le Plancher que nous avons trou pneu (EROMAUIeE FAANEES 
p le plus pratique est un p'aficher pion L'errars. ni FRAInE be RARE 
5 su lequel on met de a s'iure ae | CARO PAR Fe jour 
= bol avec de la chaux morte pou | ° ni n . RUE US : EL AE 
+ désinfecter et absoftber  Phumidie [TT nyhride #néchque sous L'ancien 
* Au-dessus du bran de scie, on met us "#96 te parcelles MERS, peuvent 
# peu de paille fraiche que l'on pent ['#ntenant se compléter en quatre ou 
. Changer aisément, Ce qui permet de | RAS PME UE Re at a a 
* ne nâttoyer les Cages qu: deux fois deux récoltes par année: Ce déve- 
par smaine. L . loppement a une grande importance 
Tout fermier est capable de faire |"! DANS SON NES PrAAUCNeR ni 
ses Ccager à très bon marche, Car li y Nes Sons he Se 
a toujours sur la ferme des débris d° À voean _… 
bois que l'on peut utiliser. Une gran- | 
de proyreté est In clef du succès dans | Poules aristocrates 
: l'élevage du lapin. Une litiere pro- _ . : 
pre permet d'avoir une fourrure SAS! La population avicole du Canada 
tache, ce qui est un point important. |a14 nc:6 50 009 000 de volailles, et il 
Eafin, l'evtretien des cages peut étre in'y a jux:q''ins qu'une petite fraction 
fait par les enfants et ne prend qu la ur pour cent de ces volailles qui ont 
quelques minutes. fahtenu l'enregistrement de la généa- 
ES Log e par les concours de ponte con 
Lef cors rendent Îles pieds {ts par les fermes expérimentalrs 
impotents et font de la marche du Minsiere fédéral de J'Agrieutruie 
une Jlorlture, mais Hollowav's {Une poulette peut ob'enir l'enreg x 
Corn Remover est un remeé te |trement par sa ponte dans l'un de res 
sûr cta la portée de tous. leoncour 4 4 Sa premicre annee à 00n 
D'ici quelques semaines vous pouvez 
jouir dé vacances très divertissantes Quotidien à PACIFIC 
dans le pays merygilleux des ochen 15 mai 
ses Canadiennes, Côte du Pacifique, eu 
Afaska, Côte ouest de l'Ile Vancouver > 
Est du Canada, où méme Outre-mer 39 sept. 
VOYAGEZ ET VOYEZ DU NOUVEAU 
Côte du Pacifique Est du Canada 
EL 
. CHOIX DE TROIS o "17 - : TT pe NT FTRE 
RESQI CRT INLOS Us Los TA BLES PAR LES una NDS LACS 
| SUrT pa'ewent d'un supplément de 


“Ce mot “scientifique” semble peut. 
: étre un peu ‘effrayant pour les non- 


ds ce Mb dd d'a CE 


den ee mono 


.m us râlélier à foin, une tasse 
omme abreuvoir et une autre pour 
e grain. Les lasses peuvent ‘être 
uependues sur un'des côtés On 
rte simplement un tfou pour y pas- 
er l'anse ‘# la tuñse dans Inquelle, à 


AURETS A LILLEGIATUNES 
RHENOMMERS 


Pan besoin de voyages supertémenutni- 
res coûteus 


Les hôtes sont nur ln ligne et_gpu 
coeur de maguifiques pa)sages 


sertie 


ALASNA 
Visites le Nord mystigue 
sur un maNüTiaque Batenu 
Princess. De Vanegnver, 
atler et retour. 


10.00 pour lit et repns 
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COTE OUFST Dr 


VANCOUVER 
Crol-lère d'un intérêt him 
tarique ct ex1T. mermenmt 
délicieuse 
De Victoria, aiier et retour 
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ETATS-UNIS 


Faites-vous donner a détails complets par l'Agent du Pacifique Canadin 


{Pacifique 


Canadien| 


Bittets pour les pays d'Europe, ulier et retour 


Les in, qui cause très souvent ?° 
‘refroidissement du couvain et l'affai- 
Üb'issement re la colonie lorsqu'elle est 
{faite au commencement du printemps, 
| ainsi 

La prèle est une mauvaise herbe 
bien connue au Canada et. présente de 


vouilues pour être admise au concours. | 
Un oiseau mâle ne peut être enregis-| : 
tré que si sx mère et sa grand'mère | 
ont été enregistrées etique si son père| { 
ou son grand-père sdnt enregistrés ou 
approuvés., Dans les concours de 
nonte de 1928-29 conduits sur tout le 
Canada, 4,370 volailles se sont enre- 
£istrées; sur ce nombre 1,666 ont pon- 
du 200 oeufs ou plus, mais 1,202 seu- 
lement se sont qualifiées pour l’enre- 
gistrement ce Ia généalogie. Indé- 
pendamment de ces nouveaux aristo- 
‘crates du monde avicole, 14,027 poules 
enregistrées ont été élevées par 245 
aviculteurs pendant l'année. 

EE 


| Refroidissement des abeilles 


‘La plupart des pertes d'abeilles que} 


l'on subit au printemps viennent non 
pas tant de la maladie que des effets 
de l'exposition aux intempéries et du 
refroidissement, dit C.-B. Gooderham. 
l'Apiculteur du Dominion. Il = 


avoir soin d'examiner les colonies 
d'abeilles au printemps et au com- 
mencement de Tétè pour voir si elles 
ont à leur tête une freine féconde, si 
elles sont bien pourvues de nourriture, 
si elles ont la place nécessaire pour 
produire de nouvelles abeilles payr ‘a 
récolte de miel, maîs si les couvains 
somt refroidis au cours de cet examen 
on va à l'encontre de l'objet que l'on 
cherche. Les causes principales du 
refroidissemient du couvain,sont: (1) 
l'examen des coloniés lorsque la tem- 
pérature au dehors est trop basse — 
elle devrait être de 65 à 70 degrés 
Fahrenheit; (2) la division du nid de 


que les recherches expérimen- 


|tales à Ot'awa ont démontré; et (3) 
{le manque de protection 


lorsque 
la prôtection est supprimée trop tôt 
au printemps le couvain est exposé à 


| se refroidir faute d'abcilles pour 'e 


| protéger. 
D — — 


La prèle et son danger 


grands dangers pour les chevaux et 
les autres ‘animaux, de la ferme à cau- 
se de ‘8a nature vénéneuse, Le Lo- 
taniste du Ministère fédéral de l'Agri- 
culture appelle l'attention Sur les ef- 
‘e’s toxiques ‘de cette mauïdgise herbe 
sur les chevaux, les vaches, le$ mou- 
tons et parfois les cochons. : Il fait 
remarquer que la présenfé de cette 
plante dans les champs est générale- 
ment une indication que le drainage 
est défectueux. Lorsque la plante 
existe on devrait chercher à la faire 
disparaitre par un bon drainage et 
par un nettovage du sol au moyen, 
d'un bon système d'assolement. | 


0 2 D — — 


Des brochures s gratuites 

Nos cultivateurs pourront se procu- 
rer ‘gratuitement Jes brochures dont 
es noms sent publiés ci-dessous, en 
$crivant en français, au Ministère de 
l'Agriculture, Service Publica- 
Ottawa, Ont. Il n'est pas né- 
‘essaire d'affranchir sa lettre. 


des 
108 


Aliments des*‘inés aux bestiaux, la 
Dale d'avoine et son emploi; 

Prrgerie, la; | 

Pétail, guide des expéditeurs de 

Pétail laitier de race pure, livre 
d'or. 

Bétail laitier, son alimentation 

Bneufs sur les prairies, engraisse- 
ment pratique 

Bêtes hovines de boucherie, leur 
Alimentation. 


Cbharmon symptomatique. 
Chèvre Angora, 
Cheval Canadien, 


la. 
le 
Criblures pour l'alimentation du bé- 
‘ail \ 

Décornez vos animaux pour qu'ils 
e vendent plus cher 

Fièvre charbonneuse 

Fourrages secs en un aliment suc- 
“ulent, la 

Fumicr, 
‘re. 


conservation ds 


cultivateurs, conservez vo- 
Ga'e és chevaux, des boeufs et des 
noutons. 
Laine et sa préparation, 
Lanin. le. 
Mouy'ons, 
Mout ons. 
Moutons. 


la 


é'°vage Au Canada 

le lavage des 

leur alimentation 
râteliers et crèches 
amputafänn de la queue 
‘t cas'ra' on 

Porcherie 


Moutons, 
Moutons 


du cul‘ivateuf 


PForr à bacon et |: crassement des 


Ares 
Porcs. l'alimentation des 

Pores, leur alimentation 

Porcs, carane utilisable tou‘e l'an- 
Do 


‘s. le mäfquage des 
Rena:d au 


Canada, l'élevage du 
d'agneau choix des mor- | 
crux et facon de les apprèter 

Viande d'agneau 
la coupe 


ane 


la préparation et! 


k 


L2 


L 


a 


ETTE ‘énorme hélice, la Clyde, en Ecosse, aurs com- 
C mn mme us re va |me parrain, SA, le ns, de 

genre ni D alles, con- 
À et est en bronze solide ; c'est qui-n 


elle qui fourrira, avec une com- 
Forme pro de mêmes di ns, la 


Isive au “En- 

ritain”, le luxueux pa- 

ir . Pacifiq jue Canadien qui 
era la traversée de l'Atlantique 
. cinq jours, ehtre Québec, Uler- 
bourg et Southampton, à une vi- 
tesse de 24 nœuds à l'heure, lots- 
u'il sera mis eñ service sur le 
int-Laurent en 1931. - 
Ce gigantesque paquebot de 
42,000 tonnes, actuellement en 


le 11 juiñ prochain. Rien na sera 
épargné pour rendre l'‘“‘Empress 
of Britain’ digne de son royal par- 
rain; ce sera le plus luxueux pa- 
lais flottant voguant sur l'Atlan- 
tique. Ses salons sont décorés 
sous les soins d'artistes tels que 
Sir Charles Allom, Sir John Lavery, 
Frank Brangwyn,. W. Heath Ro- 
binsor et Edmund Dulne. Sa lon- 

ieur totale est de 773 pieds, avec 
tee geur de 9714 pieds et il pourra 
trans rter 11 assagers de tou- 
tes çlasses. 


cours de construction aux chantiers 
maritimes de John Brown & Sons, 


[tes oddnaun n'a pas souffert de 


La qualité l'emporte 


: cette politique; au contraire, 1:s mul- 
toujours Fi de ue reçues lui valen! 

ÉEnE |léêlre Ja cigarette cui se vend le DIuÉ 

En ces jours de concurrence, ce qui | au Canada 

étonne, c'est un manufacturier de ci- | La formation du ‘Buckingham 
zarettes qui se fie seulement sur 11,,4,,:4;6 Club‘ vient de la popularité 
qualité de son produit pour 12 vendre Lie ie cigarette. En s'entôlant dans 
ën face de la concurrence suscitéc | 4 &jun Je fumeur reçoit un cadeau. 
var les coupons et les primes, les\16 cjuh «est attiré dans l'Ouest un 


manufacturiers de la cigaret'e 
Buckingham ont toujours refusé d'of- 
frir ce! appât aux fumeurs, pour s'°!- 
forcer, au contraire, 
cigarette de qualité. 


nombre d'adeptes qui croit de jour en 
jour. Les fumeurs désirant faire par 
du club voudront bien s'adresser 
ui Pooster Secretary'', Tuckett Ltd. 
‘T1, Market Ave. East, Winnipeg, 
| Man. 


lUe 
[te 
de produire une! 


Evidemment la vente des cigare‘ 


La Meilleure Lieuse 
que vous pouvez acheter 


La Mass:y-Harris ejt reconnue comme la-meilleure lieuse parce 
qu'elle peut môissonner les récoltes les plus difficiles. 

Sa charpente et construction entière 
Elle est facil: à opérer et, peut être 
ter à la récolte. 


sa sont les plus solides. 


rapidemgpnt ajustée pour s'adap- 
La lieuse Massey-Harris est aussi économique, Elle lie les 
gerbes serrées et emploie moins de corde que les atitres machines. 
De plus, étant solidement bâtie ct cogstruite avec des matériaux de 
première qualité, une licuse Massey-rlarris fouet un long usage et 
ne demande que très peu de réparations. ; 


Achetez une 
votre 


licuse 
Elic 


Massey-Harris et soyez sûr de moissonner 


récolte, est faite pouYr ghevaux et pour tracteurs 
Demandiz à votre agent loral des détails plus précis sur les 
lieuses Massey-Harris 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondée en 1547 


Brandon 


Yorkton 
Toronto 


Winnipeg 
Saskatoon 
Vancouver 


Régina 
Calgary 
Montréal 


Swift Current 


Edmonton 
Moncton 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Lirenciée et garantie 
Avance libérale et prompt palement par chèuue certiñé 
Ecrivez, télégraphies ou venez nous fnire une visite 
hHéférences: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX .WISNIFPEG, MAN. 


LEON-P. MORISSET 


A.-J. GAILLARD 
Téléphongs #2 072 


Téléphone n8 572 


Téléphone 83 752 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED iX'axuRs 


ch, AXE. TACHE, SAINT-BONIFACE - 


Nous sollicitoss votre elientèle et nous 
commandes, un service prompt et 
+ de Winnipeg et dre K 


Héliée par A1 direct à ln maison 
Lamsos Bros. & Ce., Chicago 


pouvons VOUS ASAUTEr, pOur vos 
ntif sur les marchés 
tats-L nis 


Membre du 
Winnipeg Grals Exchange 


ar — 7.00 48.00 
LE D 87.00 88.00 


Seconds ns eee + 20 


Lire ilälienne __. 5.25 5.26 Pommes de terre— 
Couronne ‘suédoise. : 2699 268 |‘ar 100 livres es 
Cour norvégienne 2697 . 268 - Farine— 
Couronne danoise 89 268 Lake of the Woods— 
Mark allemand . 2400 23.8 | ac de 98 Hvres - , $405 
Cour: hollandaise 40.42 402 \ sacs de 49 livres __.. __$410 
— he à — { sacs de 24 livres , -#415 
Wentern Canada pyrtty"— 
lac de 98 livres 54.05 
LE MARCHE ? sacs de 49 livres #4.10 
sisi 1 sacs de 21 livres . $415 
8 JUIN 1930. : Ogilvie ‘Royal Househoid” 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— Sat de 98 livres …. … _.. $4.05 
Bons et de choix #10 00--$11 00 | 2 sacs de 48 livre $4.10 
Moyens $8.75-$9.50 1 sacs de 21 livres 4.15 
Ordinaires $8.00--$8 50 Maple Leaf Fiour Milis-- ' 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres Bse ne it | dé 
Bons et de choix $10.00-—$11.00 Leeds cn 
4 sacs de 24 livres $4.15 
Moyens $9.00-—-$9.75 
Ordinaires $8 00-$8.50 es TES 
Son. La tonne $28.00 
Génisses— Gru. La tonne— $20.00 
Bonnes et‘de”-ehoix 5925-5102) Grnan— 
Moyennes | 88.00--$9 00 |1, sac de 80 livres $3.35 
Ordinaires $7.50--$7.55 Foin— : 
Veaux engralssés— Pour foin sur voie. Bonne condition 
Bons et de choix $1000 -$11.00 | Prix de deux maisons 4e Winnipeg 
Moyens $8.50—$9.50 | Mit. No 1 S1800  $20 00 
Vachos— Mil. No 2 $1709 $1900 
Bonnes $7.50--$8.50 | mme — 
Moyennes , $625--$7.25 
Ordinaires $5.00--$6.00! - E a a © 
Pour conserve - $3.00-—$4.50 — : l} 
Taurecaux— 
Bons $5.50--$6.00 D ( ) Ï ) | ) S 
Drdinaires $4 50--$5.00 y 
Bouvillons à engraisser— K Î D N [2 YŸ 
Bogs $7.00—-$8.00 
)rdinaires $5.50_-$6 60 
Vaches et génisses à engralisser— 
Donnes °$6.00-$7.25 
Ordinaires $5 00--$5.50 
Laitières $60 00 --$100.00 


Veaux de boucherte— 


Bons et de, choix $10 00 -$12.00 


Ordinares et moyens $5.00--$9.00" 
Pôres— ‘ 

Bacon de choix Prime de $1 par tête 

Bacon . #10.50 L 

Bouchers  Escompte, de 70s par tête] lendant plus d'un Lers de siécie 

Pesants s10.50 | ‘es Pilules pour es rognôns ont 
: ,| té le remède reconnu pour maux de 

Très pesants #00 68, rhumatiane, troubles de la véshie 

Légers et maigres #1175 $1279| + les nombieuses autres maladies 

Truies No 1. 5050 | musees par des rognons défectueux 
2 0! ‘ vente chez tous les marchands à 

Sort Ms van 0 sous la boite, 6 brites pour $2.50 

Inférieurs 3700, 8800! ,, à 1m Nodds Medicine Co. Ltd. 


Verrats $550 560! roronto 2 Ont. sur récention du prix 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix decharge à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 2 juin 1930 


| 
2 | 


Maici Meic. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
GRAISS 2Tunai 28 nai 291 30 mai 31 mai 2 juin 
Blé No 1 Nord 1.10% 1.11 1.113 +.13, 1.12% 1.114 
2 Nord 1.088 1.08% 1.087 1.107 1.10} 1.09! 
3 Nord 1.063 1.07 1.074 1.092 1.08% 1.07} 
Avoine 2 CW 50. <04 505 52! 50} .S08 à 
sow 47 114 414 40 .47} .47i À 

Orge 3 CW 445 441 444 ‘463: :.451 .45! 

1 CNW 407 41! 40f .41} .40  .40! 
É- à 

Lin 1 NW 2 17! 2.904 2 22H. 220 2.15} 

2 CN 2.133 2.108 2 2.174 2.16 2.114 

Seigle 2 CW 62, 634 63, 68 64,  .62] 

Ê « , - - 
. Prix sur voie (track) 

Base B16é 1 Nord ICS 1.11 1.11% 1.13, 1.13 1.11} Ï 
Avoire 2 CW £() 50 560$ 52! 50Z .S0} 
Orge 3 CW 145 147 .44] 404  .468  .45 { 
Pin 1 NW 2.17, 2.204 218 2.21} 2.204 2.15 
Seigle 2 CW : 62} 03! 63! 65 . 043 634 

| Cptons “#: k 
+ : : . | i 
Mai : 1102 11 1.118 1.134 1 
Juillet 1115 1.121 1.122 1.144 1.14} 1.13 % 
Octobre 1.131 114$ 1.15 1.162 1.168 1.15 
\oine Mai 50 <0% 808$ 52! 1} | 
Juillet #07 S14 .S07 521 .51! 513 
Octobre 471 17} 47} , .49} 48 .49 

rge Mai 415 14 .443 .46} .45 
Juillet act 464.471  .47! 16} 
Octobre 193 50 19 S11. .50] 501 

in Mai 2.174 220$ 2.P8R 2.21} 2.22 
Juillet 2.18 2.22 2.19 2.223 2.22 2.17} 

Octobre 1.964 2.02 1.98 2.02. 2.00 09 

seigle Max 674 634 63! 65 65 

Juillet 4 037. ,641 (44 66} 653  .64, 
Octobre 673 6x3 682 704 GK! 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITEE 


GRAINS ET OPTIONS 
103-109, GRAIN EXCHANGE, 


Lil 
A us le mauvais état de 24 
l'obliges à quitter tôt sa fa- 
‘A féchgrcher notre climat. 

Lés confrères du Père Sauvé sa- 
vent qu'il était un élève studieuxr, de 
bon talent ét surtout de caractère 
gai ét fnctlé, quatités qui rencontre- 
ront plus tard, dans les ministères, 
la sympathie dé tous. Pour la géné- 
ration de 1912:13, à fut le bon Père 
surveillant et le professeur très com- 
pétent de maihématiques Enfin les 
élèves du Collège, depuis 1923 
vu ofcuper u: poste peut-être plus 
ingrat, mais non moins méritoire, Ce- 
lui de procureur. Deg courses apos- 
toiiques l'enlevaient fréquemment à 
sa besogne ét l'amenaient sur Îles 
points les plus divers de l'Ouest cana- 
dien et même américain 

On ne péut parler du Père Sauvé 
sans parler du prédicateur Ge retrai- 
tes. C'est là surtout qu'il fit valoir 
son coeur et son esprit. Ce n'était 
pas l'homme aux grandes envolées, à 
la prédication de cour: c'était l'apô- 
‘re et lc patriote, le Canadien avec sa 
jovialité, et je dirais avec son esprit 
de farnille, ses expressions toutes de 
belle Simplicité et dé bonté pater- 
nelle. A ceux qui le voyañfent seule- 
ment, sa haute taille inspirait de la 
réserve; mais aucun de ses: confré- 
res, aucun de ses nombreux dirigés. 
aucun de ses amis, n'oubliera sa gran- 
de douceur, son affabilité, sa patien- 

- ce; aucun de ses retraitants n'oublie- 
ra non plus sa communication cons- 
tante avec son auditoire, sôh adapta- 
tion parfaite aüx différents groupes, 
sa’ prédication à la fois agréable et 
solide. Le Père Sauvé fut un homme 
‘éminemment sympathique. 

11 dut s'éloigner de son champ pré- 
féré d'apostolat. Le soin des affaires 
avait ébranlé sa santé. On espérait 
qu'un changement de milieu «enraye- 
rait le mal, Quelques mois d'aif na- 
tal, en effet, annoncèrent du progrès 
Le Père se remit 
ardeur croissante. 
les ménagements désormais nécessai- 
res. Il y a une quinzaine de jours. 
le mal, sans prévenir, ressaisissait 
sa victime; s'étant courbé 
nière fois sur son labeur, le 
redressa une dernière fois et resta fixé 


ï 


l'ont 


à l'oeuvre avec une 
Son zèle empêcha 


une der- 


Père se 


dans l'inaction, figé, impuissant. 
mort porta bientôt le dernier coup. 

Le Maitre avait prévenu depuis 
longtemps déjà son apôtre. ‘On nous 
dit que le Père Sauvé ne se départit 
jamais de sa gaieté, eP que le sourire 
fut le dernier vestige qui le rattacha 
à la vie 

——— D 2 ——— 


Les Réservistes Français 
rendent hommage à 
leurs morts 
Après avoir pris part 


les Réservistes Fran- 


de Winnipeg, 


Çais, avec leurs alliés et amis, se sont | 


dirigés vers Saint-Boriface 

A la cathédrale, assisté à 
un service religieux auquel Mgr Ju- 
binville a officié. De là, ils se sont 
rendus au monument élevé à la mé- 
moire des soldats français de l'Ouest 
tombés ‘Hür Tefwchumps de 


ils ont 


morts depuis la guerre, où ‘ônt été 
dites les prières d'usage par M 
Brunet. 


Des couronnes ont été déposées 


La | 


à la parade | 


bataille, | 
puis sur les tombes des camarades | 


l'abbé | 


au | 


James-Durcan MeGregor, lieutenant- 
goyverneur. 

San Honneur était accompagné de 
son aide-de-camp, lé major Allard, de 
l'hon. M. Major, procureur généräl, 
de l'hon. M. Hoey, ruinistre de l'Edu- 
cation, et ée l’hon’ M, Préfontaine, 
ministre de l'Agriculture. 

Dès qu'il paraît, le drapeau britan- 
nique est hissé, tandis que la fanfare 
“Princess Patricia” fait entendre s2s 
accords les plus joyeux. Le comité 
de réception, composé de M. W/aish, 
mairé de notre ville, de M. Marion, 
président de la commission scolaire. 
Jde M. R. Goulet, inspecteur des éco 
les, reçoit le distingué visiteur sur le 
terrain, tandis que S. G. Mgr A. Béli- 
veau, archevêque de Saint-Boniface, 
l'attend dans le vestibule. Ici Sa 
Grandeur présente les supérieures de 
la commünauté. 

Tous se rendent ensuite au salon où 
attendent les nombreux invités, amis 
de l'Institut. Sa Grandeur fait encore 
les présentations. 

Cette entrée de notre lieutenant- 
gouverneur est à la fois une entrée 
triomphäle et une scène bien tou- 
chante. Quatre cent cinquante peti- 
tes, vêtues de blanc, tenant des dra- 
peaux à la main sont échelonnées le 
long des corridors et sur les marches 
des °scaliers et forment une double 
haie bur tout l: parcours: leurs figu- 
res rayonnantes et leurs acclama- 
“Vive notre l‘eutenant-gouver- 
nur!" et “Vive Monseigneur!" disent 
la grande joie qu'elles éprouvent. 

Du salon, l'on se rend À la salle de 
réception, ou nous attendent 700 élè- 
ves, les plus grandes. 

Ca et là, des palmiers et des fou- 
gères aident à faire ressortir l'éclat 
du olanc costume des élèves, tandis 
qu'une décoration de bleu royal et 
d'or, mélant ses riches couleurs aux 
feux des lumières électriques, don- 
nent à l’dssemblée un air de fête des 
plus grandes circonstances. 
d'hofineur est le 


tions 


A.la pla- 
ce portrait du visi- 
teur, tandis que d'autres figures his- 
toriques ornent les murs latéraux: le 
sceau du Manitoba placé à différen!s 
intervalles complète le décor 

Le programme commence; c'est 
d'abord un morceau de piano, ‘“‘Rhap- 
sodie”, de A. Holleander Solo, Mlle 
|Simonne Ledoux, ATCM: ler pia- 
|no, Mlles A. de Montigny, AT.CM, 
(et M.-J. Mager, ATCM.: 2ème pia- 
| no, Milles Simonne Huot et S. Jodoin 
Ce morceau est suivi d'un chant de 
{bienvenue accompagné au piano par 
| Miles S. Huot et 8. Jodoin. 
| S. G. Mgr l'Archevêque, en termes 

choisis, souhaite la bienvenue à Son 

{Honneur le Lieutenant-Gouvérneur, 
| faisant ressortir la bonne entente qui 
|existe entre les deux races L'hon. 
| M: Hoey, ministre de l'éducation, se 
| dit heureux de revenir à l'Académie 
où le plus bienveillant accueil l'at- 
{tend toujours Vient ensuite la can- 
tate ‘La Voix des Blés”, de Fr. Riga, 
si bien rendue. Par une délicate at- 
tention des religieuses, cette cantate 
française avait été traduite en anglais 
let écrite sur le programme. 

Ce régal musical est suivi d'une 
adresse anglaise présentée avec beau- 
coup de distinction et de naturel par 
Mile Léonne Bourbonnais. Des fleurs 
sont ensuite offertes à Son.Honneur 
à Mme Harte par un groupe de 
| petites. Inutile de faire 


[et 
l'éloge de 
{ces chères mignonnes: l'émotion gé- 


monument pur M. W-H Walsh, ma:- 

re de Saint-Bomface, par Mme Bour IDPERIE est la preuve de leur succès 
gouin, au nom du Consul de Franee-+ crier se lève, baise la pe- 
par Mme B. de Denus au nom des tite qui lui 6frre un magnifique panier 


Dames AUxiliaires, par Milles Michel 
et Mile de Vailemont au nom des or- 
phelins de guerre 

Le président s'est exprimé 


il 
des réservistes, en termes émouvants |!” 


et sincères. ? 


Ces différentes cérémonies avaient | | 
! | slèves d'aider par 


a — —— —— —————— 


Le Baume Persan donne à 


toute femme un charme subtil 
Délicieuscment parfumé. Ra 
fraichit-et tonifie. 


au nom 


Euleve tou-! 


de roses et! essuyant les larmes qui 
perlent à ses paupières, remercie gra- 
|ciéusement religieuses ef élèves. ‘Si 
je n'étais pas profondément, ému, dit- 
je ne serais pas humain”. Il rap- 
| pelle un peu de l'histoire des pion- 
niers du Manitoba, puis souhaite aux 
l'influence de leur 
belle é‘ucation à donner la plus haute 
valeur possible à notre beau Canada 
Un 
Huns”, 
toutes 


autre choeur, ‘’Nymphs and 


l'émotion peinte 
figures 


chasse sur 


les c'est encore un 


te rudesse et toute irritation.!succès pour lequel nous félicitons Ia 
Rend ia peau admirablement}'oujours si sympathique directrice 
douce. Toute femme devrait! Mile Y Thibault 


“employer cel indispensable ar- 
‘ Pticle de toilette. Elégance, beau 
té, distinction, le Baume Per- 
san renferme toutes ces quali- 


tés.  Adoucit et blanchit les 
mains. Rajeunit et elaritic li 
teint, Toute femme qui aspire} 


à plus de charme encore choisit 
Lsous busitybiou le Baume Per- 


sun. 


| 
| 
| 


| Son Honneur le Licutenant-Gouver- 
se retire alors au chant de ‘Dieu 
le Roi”: il fait 


de quelques 


| neur 
œauve 


laboratoires 


la visite des 
et classes 
vuis se rend au salon où l'attendent 
nos hôtes pour prendre le goûter 

Jogdeph 
Bermer et Mme R Goulet. tandis que 
Mme 8. Lussault coupe les glacés. 


Mme Harte, tille 


Le thé est servi par Mme 


Etaient présents 


L 


.: Soeur M.-Palémon, sup.: 
M.-Miikiléas, sup.; Soeur M. de l'As- 
somptiôn, sup.: les Rév. Soeurs M.- 
Égidius, M-Teresa, Adélard of the 
Cross, Théodore de Rome, Elisabeth 
de Saint-Joseph, M.-Hermas, Clovis- 
Marie, Pierre de la Croix, Cléophas 
de l'Eucharistie. 

On parle, on s'amuse, on fait plus 


ample connaissance: enfin notre dis- | 


tingué visiteur donne le signal du 
départ; on se sépare presque à regret 
mais' emportant le meilleur souvenir 
de cetfe fite si belle, si grande. 

Cependant, pour nous, Canadiens 
français catholiques, nous emportons 
plus que cela, car c'est le coeur rempli 
d'une noble fierté que nous nous éloi- 
gnons en disant: ‘Comme on fait bien 
les choses à l'Académie Saint-Jo- 
seph''" Oui, avec raison et à 
des titres nous sommes fiers de nos 
institutions catholiques de Saint-PBo- 
aiface: elles ne cèdent le premier rang 
à nulle autre 

Merci donc aux bonnes religieuses 
et à leurs élèves, 
fait passer des 
dont le souvenir 
dans nos,coeurs. 


bien 


car elles nous ont 
moments délicieux 
restera ineffaçable 
UNE AMIE. 
2-24 2—— — 


Feu Mme Brulé 
Nous ‘apprenons avec regret que 
Mme P. Brûlé, de Walhala, Nord Da- 
kota est décédée le 21 mai, à l'âge 
db 72 ans. Elle était la mère de Mme 
Brodeur, rue Ritchot, et de Mme N.- 
A. Laurendeau, rue Hamel. Les funé- 
railles ont été célébrées à l'église 
Saint-Boniface de Walhala. 
Nos sympathies à Mines Lauren- 
deau et Brodeur. 
fe D ——— 


Couronnement des Reines de 
Mai à l’Institut Collégial 
Saint-Joseph 


A l'époque où la nature revêt sa 
parure printanière pour en offrir 
l'hommage à la Reine du ciel. et de 


heu- 
reuses de déposer aux pieds de cette 


la terre, nos chères élèves sont 


Reine le don de leur coeur et les cou- 
ronnes de leur succès. 


C'est à cet effet que dans l'après- 


midi du mercredi 28, avait lieu à no- 
trè 


salle académique la cérémonie 


En 


— — ———— 


| Maison Originale au Yukon 


Lot de da 2 mo 
En y 


Dr N. be pe pps SIROIS Enr'g. 
DE LA POCATIERE, QUE 


ment des Reines de mai. 
toujours si imposante du couronne- 
Mgr le curé W. Jubinville, PD., qui 
rehaussait de sa présence l'éclat de 
cette religieuse démonstration, adres- 
«a des félicitations sincères aux élues 
du jour et après avoir remercié les 
fèves de leur application à s’instruire 
de notre religion, il exprima l'ardent 
désir que leur conduite soit toujours 
d'accord avec les connaissances acqui- 


ses dans cette, étude de première im- 


portance. EE 

La Bénédiction du Saint-Sacre- 
ment précédée de l'AËte de consécra- 
tion à la Sainte Vierge termina la cé- 
rémonie qui mettait à l'honneur les 
demoiselles dont les noms suivent: 

Reines de mai: Denise Cyr et Mary 
zurzminski. 

Dames d'honneur: Léonne Bourbon- 
nais, Joséphine Sanfilippo, Marie 
Masson, Berthe Granger, Marg. Cole. 
Jacqueline Deniset, Constance Bour- 
geault, Marie Toupin, Rollande Hé- 
bert, Cécile Currie, Léa Dussault, Cé- 
cile Asselin, Irène Sanfilippo, Juliette 
Phaneuf, Thérèse Lémay, Dorothée 
Mager, Thérèse Couture, Thérèse Bé- 
langer, Joséphine O'Neill, Madeleine 
Bernier, Marg. Masson, Louise Adam, 
Irène Hughes, Irène DeCruyenazre, 
Marcelle Hébert, Eliane Pelletier, 
Irène Lahoude, Thérèse Courtea1, 
Denise Marion, Lise ;Dubuc, Marg.- 
Mary O’Keefe. 
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J eune garçon noyé 


Le jeune Daniel de Klerck, 10 ans, 
fils de M. Honoré de Klerck, 646, rue 
Lafièche; s'est noyé lundi soir en se 
baignant dans la-Séine avec un com- 
pagnon de son âge. Celui-ci n'a pu 
lui porter secours æ€t l'aide, d'autres 
garçons du voisinagè est arrivée trop 
tard. 

+ 4 + —— 


ETITES NOTES 


Mme Wilf. Proulx est allée faire un 
voyage à Gravelbourg, chez sa belle- 
soeur, Mme P. Scott. 


LL de cette maison joi- 
gnait sans doute à un sens 
extravagant de l'hospitalité des 
goûts d'économie ingénieux, car, 
après avoir ali ses invités d'un 
liquide dis ieux il ne trouvait 
rien de mieux que d'utiliser les 
bouteilles vides comme carreaux 
de fenêtres. Les vitres étaient rares 
au Yukon de son temps, c'est-à- 
dire, pendant la grande ruée vers 
l'or du siècle dernier, et ces fenè- 
tres garnies de bouteilles laissaient 
entrer dans la maison un jour 
tamisé. . | 

Cette curieuse maison n'est que 
l'un des témoins d'un passé pitto- 
resque. Le Yukon est riche en 
souveuir laissés par les chercheurs 
d'or d'il y a trente ans et c'est ce 
qui lui vaut la visite de milliers de 
touristes chaque année. Ces der- 
niers viennent du Canada et des 
Etats-Unis surtout, mais un grand 
nombre traversent l'océan pour voir 
de près un pays auréolé de légendes 
et dont la réputation s'est répandue 
partout. La plupart empruntent, 
pour s'y rendre, la route des Prai- 
ries de l'Ouést et des Rocheuses, 
s'arrêétant à Jasper Park et au 
Mont Robson avant de s'embar- 


quer à Vancouver sûr l’un des 
navires de la Canadian National 
Steamships qui desservent la côte 
de la Éclombie- Britannique et 
l'Alaska, De ce dernier endroit l’on 
se rend au Yukoôn par une route 
dont tous vantent la beauté gran- 


diose. 

Le 3 juillet prochain le ‘Prince 
Henry’ dont la photographie ap- 
paraît plus haut, fera son premier 
| voyage en Alaska. Ce navire vient 


d'être construit en Angleterre pour 
être affecté au service Vancouver-, 
Alaska. Deux autres navires de la 
Canadian National Steamships qui 
viennent d'être terminés seront 
| aussi affectés au service Vancouver- 
| Seattle, Ce sont le ‘‘Prince Ro- 
bert” et le ‘Prince David’. Les 
navires “Prince Rupert” e$ ‘‘Prin- 
ce Georges’ continueront à être 
affectés au service de l'Alaska. 
Comme le ‘Prince Henry”’ ils sui- 
vront la route des fjords canadiens 
et passeront dans le merveilleux 
détroit formé par la côte de la 
Colombie-Britannique, d’une part, 
et de l’autre par le chapelet d'iles , 
|montagneuses qui est l'un des 


| grdnusttesites cu 
acifique. 


-Joseph Roy et de feu 

“de Saint-Elie, P. Q. 

fille de C. Bine et de 
A — 

Mafie-Rose- Etnima. 


Joseph Arpin ét d'irène Gendron. 
Parfain, Raymond Gauthier; marrai- 
ne, Constance Gendron. 

Le ler juin — Joseph-Barthélemi- 
Lionel, né le 30 mai, enfant de Ste- 
phen Johnson et de Clémentine Ther- 
rien. Parrain, Barthélemi Johnson; 
marraine, Alice Johnson. 

,Le ler juin — Joseph-Regimbald- 
Arcadeus, né le 29 mai, enfant d'Ar- 
cadius Prescott et de Joséphine 
Mousseau. 


seau. 
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Sépulture 


Le 29 mai — Inhumé dans 
tière de la paroisse, le corps d'Âlice- 
Marie-Evangéline, enfant de Médéric 
Pétrin et d'Evangéline Nolin, décédée 
le 28”rhai, à.l'ge de 6 mois. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Les universi*aires sont gens chan- 
ceux! Ils sont déjà en vacances, tan- 
dis que nous. Si ça peut donc finir! 
Les versificateurs le désirent, pas 
tant pour eux que pour leur confrère 
Georges qui se sera bientôt arraché 
tous les cheveux... ; 

Les ‘‘commerçants'” du Senior sont 
tout aussi anxieux. Encore un peu 
de temps, et ce sera le plongeon dans 
la vie. Voyez-vous Ça, Tit-Paul, 
Billy et Georges hommes d'affaires! 

“A signaler, la semaine dernière, les 


le cime- 


Réduction exceptionnelle: 


de 


Sur toutes nos -marchan- 
dises 


L'incendie du Magasin Bérubé. 
voisin du nôtre, nous ayant causé 
vn léger dommage occasionné par 
la fumée, nous vendrons, d'accord 
avec ‘es Compagnies d'Assurances, 
toutes nos ma”chandises avec une 
réduction de 25%. 


Ces marchandises ne sont nulle- 
ment détériorées soit par l'eau, soit 
par le feu, mais ont été imprégnées 
de l'odeur de la fumée seulement. 
Nulle tache, nulle trace; odeur seu- 
lement qui disparaîtra après expo- 
sition de la marchandise à l'air du 
dehors. 


- C'est donc le moment de profiter 
de cette occasion sans précéden‘e 
et de venir choisir le complet que 
vous comptiez acheter pour cet été. 


Nous solderons le tout, sans excep- 
tion, avec la même réduction 


A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 


200, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


C'est à n'y rien comprendre. Peur- 


‘ {Gilles ont fait leur possible: is ont 


Raymonde, née le 18 mai, enfant de | 


Parrain, Joseph Mous- vingt-dix ans. Il a ensevelj au cours 
seau: marraine, Marie-Louise Mous-,d€® sa très longue carrière plus de 


| 


éhhsses » te ’ 


AS ET A TO ES 


est étonnant qu'ils n'aient pas triom- 
nhé.. Enfin, deux hommes ne peuvent 


vous n'aves jarrai 
« ai 


st 


Quant aux méthodistes, leur défait * 1 éouicers ni may 
‘ient du mystère. De beaux grands ‘ in Ÿ 
garçons musclés contre de jeunes im- S ps est rleh 


verbes de treize et quatorze ans. 


NELISEZ PAS CECI! 


tant, ils étaient supérieurs. Ils le di: |} voeux gemmes GRATUITEMENT one 
saient sans qu'on puisse les acouser [ER EE sinimeut tadirn Minehe 


de manquer de franchise. Pierre €! |} hnwk (huilé rerpent à spnnettex). 


Péur le traitement et. le nou'a- 


des rh ù 
parlé beaucoup. Ils ont peut-être pé- Ce den D og ve IN 0 1 
ché par excès de confiance. Je crois piefn engte. séenpe 


Nous donnèns ausai gratuitement 
un traitement d'une semaine "4 104 
inique du corps et du sang Black- 
nawk nettoveur ifterhé et recôons- 
Uiluant de In santé qui wuérit et 
loigne In ciuse de 90% d: toute# 
les maladies humaines. Il purifie le 
ans, rétahlit les oreanes inactifs à 
leur fonction normrnile 

Le Liniment Indisn Hliékhowk mé 
vend $100 na bouteille endant la 
durée de notre offre spécinls, retour 
nezx-nous cett@ annonen :vre $100 et 
nous vous malleFons, franco, ‘deux 
bouteilles d'un dollar 4+#1.00) nvet 
un troitenéht Tune s maine nan To 
nique du corps'et dn snne Hlnek- 
hawk, les trois bontetllies pour 81.00 
Approuvés partout par ceux qui em 
font usnwe — Satisfaction garantie 
BLACKHAWK INDIAN REMKEDY Ce 

Dépt 2 
1536, Dundns St: W. Toronto 3, Ont. 


Métiers insalubres 


Faut-il] ranger parmi les métie”s 
‘nsa'uhres qui abrègent sensiblement 
l'existence de leurs titulaires le mé- 
tier de fossoyeur? Il est permis d'en 
douter. En effet, lim des fossoyeurs 
employés par la municipalité. de Co- 
logne vient d'atteindre ‘ses quatre- 


“DANS DIX ANS 


TTNoyez ces deux employés, disait John Wanamaker. 
tout son salaire, l'autre en mi une partie de côté 


sg : 
L'un dépense 


Dans dix ans, 


le premiér sera sans travail, le second sera propriétaire d'un établis- 
Rien re contribue davantage au succès d'un jeune homme 
Ouvrez aujourd'hui un compte 


sement. 
que des habitudes 
d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Canftal versé et réserve, $14.000,009 
Actif, nlus de $155,000000 
Succursale à ‘‘’innineg 
G.-P. JESSOP, gérant 


d'économie. 


MOUSTIQUAIRES ET PORTES-MOLSTIQUAIRES 
Moustiquaires de ferme élfswente 
“randeur, prix tèês modérés 
Attaches de portes-monstiquaires, pour empêcher la porte de ffchir 

Doquets de portes-moustfquaires, pour purder la porte fermée 
Conds À ressorts de portes. moustiquaires, vis, la paire 
Mountiquaire, la verge, À partir 
Hessorts de portes-moustiquaires 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


TELEPHONE 291 043 129—131, AVENTE PROVENCHER 


et  solidemert censtiuits de toute 

. : 

ss." 
27 
.20 
.12 
.10 


ave 
de 


CETTE OFFRE ETONNANTE EST TOUJOURS SUR LE MARCHE 


Vous êtes-vous PERLES ? 


nrocuré vos 
recevoir un autrè approvi- 


Nous venons de 

sionnement de ces primes exéeptionnelles, et 
il est encore temps de demander un de Ces ma- 
guitiques cordons de perles iudestructibles de 
60 pouces dont chaectiné est liée séparément; 
valour $1.00, pour seulement És 


DEUX ETIOUETTES DE 
ROYAL 


CROWN FLAKED LYE 
Achelez deux boîtes de 


ET 25 SOUS 
votre épicier, 


EE > 
mme 
ROYAL CROWy 


lessive Royal Crown chez 
envOoyez-nous les deux étiquettes et 
ant clhaireient VOîRe nom et votre 
i 4 ‘ les vous seront expédiées par Île 
prochain court , bori payé. l'rofitez de l'aubuine 
pendant qu ce dernier approvisionnement dure 


THE ROYAL CROWN SOAPS Ltd. 


WINNIFEG 


F 2NE 


POUR SE RENDRE KN KUHUFRK À V EC FUUS 
LE CONFORT FTIE XF VOULUS 
D'un quai.couvert, à New-York, à un quai couvert si 
Havre. Train pour Paris attendant au quai. En 6 jours 
en Angleterre. Confort sans égal, cuisine française 


New-York—FPlymouth—Havre l 
RANCE... % sous mai, 17 lun 3 “nil ' 
5 DE FRANCE 6 juin, 25 juin, 11 juillet à 
RIS . ....12 juin, 30 jnin, 18 juillet 


New-York—Piymouth—Hanvre 
! AFAYETTE . 31 ma, 26 iuin,:24 juil 
OU ITAMREAL 7 juin, 5 juil, 9 août 
)E GRASSE 17 juin, 12 juillet, 12 août 
New-Voerk-—Vigo—Hordeaux 
A ROTRDONNAIS 10 mai, 19 inil, 26 août RS 
ROUSSILLON... ..21 juin, 31 juillet, 7 sept 
Traversées faites à loisir. paqueots grands, confor 
tables, d’une seule classe. ix raisosasble, 


Prix minimum de cabine 


LAIT PUR PASTEURISÉ 


Vu la grande demande de nos produits, nous ferons désormais la livraison à 
| SAINT-BONIFACE et à NORWOOD 


En achetant les nroduits de ST. ANDREWS D AIRIS, vous êtes assurés de produits de tout# 
première qualité « D 


ST. ANDREWS DAIRIÉS 


ALBERT PACUIN, Prop. 


1614, ave, Smithfield Winnipeg 


De AT Qu gas 7-24 


entre 


ET mené 


à 


= Traver ni LÉ Met 


dé ver s1eS 


ve 


MIE 


Diet merct, nous avons, À Lourdes. 


CAL res (pme 


péremptoire, qui ei04 À ‘tour jéthats fn | 
douloureuse affäire de Carditial, Nos! 
renseignements personnels nôus font | 
croire qu'il à été entendu, ef que sa 
voix ne réhcontiors qu'un filiale e:! 
surnaturelle obéissance, 


La cérémonie du matin se termina 


4: iPéti de retards dans la réception de |?Ar une adresse des enfants, jointe à 


TS + Confir mat ion 
1 


è 


Tous jes enfants de 
1N ana et au-Cesaus avaient recu de 


 fargement les forts soit en 1927, soit 


Cars lès visites antérieures. Les e*- 


ceplions sont si peu nombreuses, qu'il 
"Wifi de les avoir mentionnées. 
.Æættth matière 


Fin 
comme en toutes les 
autres, l'Eglise ent souverainement 
sage; é: l scrait déraisonrab'e, aut: am 
Que emupab'e, de se soustrare à s6% 


dispositions 


Monseigneur l'Arcfrvéque a confir- 
mé chez nous le dimanche 22 
Depuis iongtemps 
ons à cette grande grâce, de 
site Pastorale; 
qu'elle ct tomné: 
samedi 


rit 
Dous nous prépA- 
la Vi- 
nous aimons à croire 
en bonne terre, Le 
fut plus qu'une d'ar 
mes: il eut en programme men rem- 
PH: A 3 heures, réception solennelle 
à l'égiise, muvie de lansoute au cime- 
tière. Au retour 


breux enfants, l1 plupart au bras ce 


veillée 


bénédiction de nom- 


leur mère. Puis la grande épréuve, 
l'examen de catéchisme, fat par Sa 
Grandeur en personnc L'impression 


d'effemble est Dotine, mails nous nr! 
cachons pis qu'elie aurait pu être; 
meilleure En tabiant sur un max 
mum de 10, nous oscillons vraisent- 
blament entre 6 et 7 

Le dinanche, Monseigneur célébra 
la messe Ce 8 heures, et conna une 
multiitide de cominun Presque 


tons les confirmands la reeurent de va 


main; non disons presque tous, car 
un petit nombre, les benjamins, de- 
vaient faire leur communion privé 
seulement quatre jours après, soit le 
jeudi 29 mu, en la fête de l'Ascen- 
#ion.. La grand'messe fut le centre 
‘de la journée. Temps délicieux, égii- 
se corible, esprits ouverts aux gr'.- 
ces d'En-Flaut Monseigneur, dans 
une alocution très paternelle, nous 
gouhal'a la paix surnatureïle que Jé- 
sus est venu donner à la terre; et il 
fous confia que cette puix ne saurait 


descenlre en nous, si nous cherchons 


à échapper a l'ordre qu'il a étubli 
dans” ron Eglise Or l'ordre hitrar- 
chiaue demande la soumission des 
fidèles à leurs Pasteurs, qu'ils soient 
curés, évêques ou pape ll termina 
par une déclarution écrite, nette et 


ee ee D een ne 


one huile pour tous Les hom- 
mes Le marin. Le: soldat, 
pécheur, le bücheron, ct tous 
CEUX Qui SON EXPOSCS UN in 
tempéries des saisons Trouve 


! 
1e 


ront dans Flluile A netquie 
du Dr. Fhomas un ami sûr el 
constant.- Ce remede est excel 


Jent pour atténuer les doulettrs, 


guérir les rhumes, soulaser I 
Jumbaso et Les rhumatismes 
Par conséquent, il devrait se 


trouver dans toutes les maisons! 


et être au mombre des remedes 
qui nous suivent en voyage, 


une Lrès modeste offrande. Saisis- 
sant l'occasion, Monseigneur répondit 
en recommancant trois choses aux | 
paroissiens ce Lourdes: 1, seconder 
généreusement l'Assôciation d'Educa- 
‘in Cu Maniteba; 2, établir leurs en- 


fAnts sur des fermes, dans des: mi- | 


3, fuit la 
ipéculation, qui nous mène à la ruine 

à l'effondrement de 
pérances 


Après 


loutes nos €es- 


les vèpres, concours de ca- 
à In sale paroissiale. Nous 
une autre section de 
les grandes lignes de la 


|" leux canadiens-français; 
l: échisme, 
| 


tonnons,, dans 
ce journal 


méthode, 


dirigé cette jou'e académique, Que | 
(l'on veuille don ien s'y reporter. 
{L'on trouvern également, dans le 
pBulletia l'aroissial de juin, la liste | 
[carmglète des lauréats. Rien que des 
va nqueurs, malgré la sévérité des in- | 
(ser sotitin. faites sous la direction 
| 


le Monseigneur 
Le 


ée du c'el. 


cinéma tient 
hea- 
littér4iement sous le 
charme. en profetant la vie de saint 
F'ançuis d'Assise, ce héros de l'amour | 
|divin, à qui Dieu fi: la grâce d'une | 
lressemblangè si parfaite avec son 
Maitre Et comme tout finit 
[ci-bas chacun quita la salle dans un 
[profond recueillement, repassant 
divines 
cette visite. 
a à 


SAINT JEAN. BAPTISTE 


Pendant rsus d'une 


e, il nous tnt 


adoré. 


Son Coeur les faveurs 


va.cut signalé 


j* 
| 
| 


Notre pique-nique annuel dela pa- 
roisse aura lieu cette année le pre- 
m'er juillet, fête du Dominion. Nous 


invitons à l'avance tous les gers des 


alentours À y venir sans faute. Nous 
comptons leur offrir un programme 
très élaboré qui sera annoncé plus 
tatd 
. LA . 

Mme Eïlouard Comeau't recevait 
‘e8 jours derniers, une dépêche lui an- 
nonçant le ficès de sa mère, Mme 


Jean-Baptiste Fillion, née Catherine 


Lavailee, autrefois de cette paroisse 
Eïle fut inhumée le 2 juin courant à 
Los Angeles, Californie, où elle ha- 
bitait d'puis plusieurs années. 

La défunte laisce dans le deuil un 
‘rère, M. Paul Lavallée, + 4 Saint- 
Jran-Baptiste, et quatre enfants: Da- 

HO de Viscount, Sask:; Edwidge 
Mine Edouard Comeaults, de Saint- 
Poan-Papliste Pelima (Mme J.-P 
Maloi et Olvinpe (Mme T.-D.  Pla 
mondon, de Glenmdale et de Los An 
geles, Cal 

Nous offrons nos sincères sympa- 
‘hies aux pare cprouvés 

. . . 

M OA I, Peaubien, notre désuté à 
OMswa et Mine Peaubien, svnt de 
retour depuis dimanche dernier. Com- 
| ne la caumpaizne politique est ouverte, 


HUIT 


Tournée: Artistique de 


avec des artistes du 


Cercle 


dans un résertoire 
Comédie, Opéra comique, intermedes, etc. 


Voict Fitinéraire de la tournée artistique de la ‘Liberté À travers 
les centres fraunçuis du Manitoba. 
ques modifications, rauis les intéressés en seront prévenus à temps. 


Surmedi 7 juin 
Dimanche 8 juin 
Samedi 14 juin . 
Dimanche 1 juin 
Lundi 16 juin 
Mardi 17 juin 
Mercredi 18 juin 
Jeudi 19 juin 
Vendredi 26 juin 
Düuanche 22 juin 
Lundi 23 juin 

Mardi 24 juin 
Mercredi 25 juin 
Samedi” 11: octobre 
Dimanche 12 octobre 
Mercredi 135 detobre 
Samedi 18 octobre 
Dirunarèe ! 19 octobre 
Mercredi 22 octobre 
Samedi 25 netobre 


Dimanche 26 octobre 
Sièges réservés, 735 sous. 
25 sous, 


Soyez dès aujoprd'hui un abonné en règle. 


Egtrée générale, 50 sous. 


IÈME | 
la “Literté 


Molière 


de 


Cet itinéraire pourra subir quel- 


La Broquerie 
Lorette 

McCreary 
Suinte-Rose-du-Lac 
Suinte- Amélie 
laurier 
Saint-Lazare 
Grande Clairière 
Dunrea 

Bruxelles 
Mariapolis 
Somerset 
Saint-Léon 
Letellier 
Saint-Jean-Baptiste 
Saint-Norbert 
Sainte-Elisabeth 
Sainte-Agathe 
Saint-Charles 
Saint-Pierre 
Nôtre-Dame-de-Lourdes 


Enfants, 


La représentation est 


spéclalrment pour nos abonnés, les autres passeront en second lieu. 
Tout abonné dent l'abonnement est en règle a droit à deux sièges 


seulement. 


Sont en règle ceux dont l'abonnement est payé d'avance 


à là dute de lu représentation dans leur localité. 


Les ubonnés eu règle qui ont éroit à leurs billets devront en faire. 
la demandé aux bureaux de la “Liberté”. 


do 


Tournée artistique de la ‘“‘Liberté’’ 


Veuillez trouver chincluse 


ce mon abonnement 


La soaime de a 


usau'en l'annee 


en paiement 


193 et me faire parvenir 


ds billets auxquels j'ai droit pour La representation qui aura lieu 


{Nom de 1 


Nom 


Adresse 


a parois: 


origina'e et: nouvelle, qui a. 
À clore celte jour-| 


en 
| 
qai | 


| 
De Albert Labelle. 
| 
| 
|" 
| 
| 


dans lés arts 
‘d'économie 


| FAÎTES PAR UN MEMBRE DU 


| . 
| POUDRE A PA 


pour la 


| 


MANUFACTURIERS DE 


THE ET CAFE CHAÈE & SANBORN 
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Au magasin suivant, 


du 9 au 14 juin: 


| UNION COMMERCIALE 


NOTRE-DAME-DE- 


TE MAGIQUE, 


Santé j ° 


rt 


LOURDES: MAX. 


M. Beaubien se mettra à l'oeuvre im- 

Médiatement dans l'intérêt du comté 

de Provenchet qu'il à si vullamment 
représenté depuis 1921. 
L1 Li LL 

En visite À Saint-Baptiste, M. l'ab- 

[96 Victor Camyeau, arrivé de la pro- 


“ince ©: Québec ces jours derniers. 
. LA L] 

Dans l'annonce du décès du regret- 
é M. Félix bi MS parue dans le 
lernier numéro de la Liberté, on °à 
omis de mentionner qu'il laisse aussi 
‘rois frères: Napoléon et Elisée, tous 
eux de la paroisse, qui venaient sou- 
ent Jl'encourager à ses derniers jours, 
:t Grégoire Grégoire, de Saint-Cauth- 
bert, P.Q. 


THIBAULTVILLE 


lableau d'honneur de l'école Lorraine 
pour avril 
VII: Léa Pelletier. 
VI: Alma Pelletier, Jennie 
Cuikalo (ex aequo); Léon Pelletier. 
Grade IV: Ephrem Pelletier, Mil- 
dred Cuikalo. 

Grade IT: Antoinette Richard, Géor- 
ges Richard, Lonea Seiddier,, 
Grade 1: Marie-Louise 

Viola Seidler. 
th Remi 


| SAINTE-AMELIE 


Grade 
Grade 


Gauthier, 


Partie de cartes 

Les familles qui forment le groupe 
2 donneront leur partie de cartes 
le 8 juin. Etant donné 
qu'il y a longtemps que nous n'avons 
point eu de réunion de ce genre, ncus 
pouvons compter sur une nombreuse 
assistance qui va nous arriver des 
paroisses environnantes. Les organi- 
sateurs aussi bien que les organisa- 
trices de Ia soirée portent beaucoup 
d'intérêt aux bonnes causes et pour 
cette raison ils ont droit à la sympa- 
|thie de tous les braves gens, surtout 
à la présence des paroissiens. 


our l'église 


Naissances 

| lrène-Germaine, née le 19 janvier, 
| 

| 

| 


baptisée . 20 avril, enfant de Jules- 


Joseph Pétillon et  d'Irma-Meria 
( on 

| Le même jour: Stella-Héléna, née | 
[le 19 janvier, baptisée le 20 avril, fille 


jumelle €u père ét de la mère ci-des- 
sus 

| Rosa-Maria-Joana-Silva, née le 19 
baptisée le 20, enfant de Rodo!- 
phe Pinette et de Mary O'Neill. Le 
parrain et la marraine furènt M. et 


|'avril, 


Marie-Thérèse-Agnès-Cornélia, née 
le 4, enfant: de 
et d'Eglantine Pi- 
parrain a été Gustave 
la 


le 2 mai, baptisée 
Jules Callewaërt 
[nette Le 
ÉAoR 


et 
= 


‘marraine Germaine 
17 ondoyé 
et décédé peu après, enfant de Joseph 
Peeters et de Julie Oger. 
Hermine-Sabine, 
baptisée 


Jean-I'ouis, né le mai, 


née le 21 avril àt 
enfant de Félix 
d'Octavie Vallons 
a été Florent Van den 
marraine Julia Van den 


le 18 mai, 
Bosh et 
Le parrain 
Bosh et 


Bosh 


Van den 


la 


ALBERTA 


GIROUXVILLE 


Notre Chambre de Commerce vient 


de recevoir une lettre officielle de la 


Î 

Commission des Chemins de Fer, 
péius 1, accordant une gare pour 
ee. hangar à fret, et tout ce 


eu nsuit 


au nouveau village de! 


vuxville, Où se trouvent égiise, 

Fi'el, restaurant, trois maga- 

see bottn:: boulangerie, Loutiqu: 

ic forge, garage, salon de barbier, 
ett 

Ce nouvgau village, qui date d'un 

‘an st situé au centre d'un gra 


. district agricole et entièrement ca- 
| , t ce i ‘ 


\ 


|ture ce l'Université de la SasKatche- 


uadien-français, sur la ligne 5rinci- 
pale Cu Northern Alberta Raïlway 
Co, partant d'Edmonton jusqu'à 
Grande Prairie et ‘bientôt À la côte 
du Pacifique. Nous avons actuelle- 
ment trois trains réguliers de passa- 
yers par semaine, à part les mixtes 
%t les frets. 


L’en$eignement du français 
en Egypte 

Tous ceux à qui notre culture est 
chère déplorent la fermeture prochai- 
ne des écoles françaises en Turquie. 

Or, il parait qu'en Egypte, notre 
langue serait sur le point d'être éga- 
lement tenue pour indésirable. La 
commission du ministère de l'instruc- 
tion publique de l'Etat égyptien vient 
de supprimer pfficiellement l'étude du 
français dans la première année des 
études secondaires. , Cette décision, 
qui serait l'amorce d'une réforme à 
longue échéance dont notre idiome 
ferait les frais, a soulevé en Egypte, 
chez tous les amis de notre culture, 
une telle émotion qu‘n hésite eheore 
à l'appliquer. Espérons que les auto- 
rités de ce grand pays, qui doit tant 
\ la France, reculeront devant l'appli- 
cation d'une mesure ayant un te] ca- 
ractère d'inimitié. : 


= —— 2252 — — 


Progrès allemands en Amé- 
rique latine 


Berlin. La croissance des activi- 
tés commcrciules Allemandes en Amé- 
riqüe du Sud apparaît dans le geste 
du comité budgétaire du Reichstag 
demandant une appropriation pour 
élever au rang d’ambassades trois 
légations allemandes en. Amérique du 
Sud. Les trois pays mentionnés sont 


le Brésil, l'Argentine et le Chili, les 
trois principales de l'Amérique du 
Sud. L’envolée du ‘Graf Zeppelin” 


est aussi citée comme: une marque de 
l'importance des intérêts allemands 
en Amérique latine. 


2m —— 
Les sourds entendront 


Et d'une façon fort originale s'ils 
ont recours au système du docteur 
Stephan Jellinek. 

Le savant professeur viennois vient 
°n effet d'inventer un minuscule ap- 
vareil qui guérit la surdité en trans- 
formant les vibrations acoustiques en 
vibrations électriques, parfaitement 
sensibles pour les nerfs neditite les 
plus rebelles. ' 

Edmond About écrivait ‘L'homme 
\ l'oreille cassée”. Le docteur Jel- 
linck wa-t-il nous donner — ét hors de 


la littérature, cette fois — “| ARE 
à l'oreille électrique“? 
———— 1 0—— 
SASKATOON, Sask. -- W.-J. Ruth- 


erford, doyen cu Collège d'Agricul- 

man, est mort à l'âge de 61 ans. 

VARSOVIE. — Suivant les récen- 

tes statistiques, ja Polagne comptait 

au début de l'année courante 30,732,- 

000 habitants. 
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Le mois de juin fait ressortir les points faibles de la santé Si À é 
ménje socçasionriéllement, un rhume se d'clare le nez et la tête E dé e : 
semblent botchés — l'haleine sent mativzais une subtance vis en urop£ qui st 
Queuse résultant du catarrhe s'attache dns la gorge les wreilles e C 
bourdunnet et par conséquent l'in En vu peu sourd, l'un à de rent venir au ana a 
catarrhe Et maintenant, le çatarrhe signifie un trouble grave 
‘est maintengnt Qu'il faut soigner ce catarrhe. N’atten ; 
dez pas à une avtre fois, Ecrivez tout de sute” pour “ 
que l'on vous envoie de précicux + i 
= d CONSEITS GRATUITS ‘ 
et des” rendeigncéenth 117 méthode de traitement + la mas _Æ\ 
ui. À cité métluxle à suqus ue rchonimée spns cesse crois o > 
sœnte depuis & ans …, ses succès pous Îles tépables cs C 
pe rhaux dy nez, de et des oreilles crivez o 
et voyez si vous ne NE Lt ti bérés du catarrhe % AGENTS : 
Découper le coupon ct envoyes- agé phr.là poste. RS > 
Fcrivez en français ou en anglais [a : 
Adresse Catarrh Spécialist Sproule £ l 
657 Cornhill Builing, Boston, Mans & À TE ñ 


me mem gen em eu mm mom min is ment, 


Ne Négligez pas le Catarrhe de Juin 


CE TT 


ne. en ne. rene 
eng Ne RE Re | 
à 2 


Vue th 6- Eee at ln ES 
€ nouveau paquebot “Enprens of Britain", que 
fait actuellement construire le } Cana- 
dien aux chantiers de John Brown & Sons sur la 
Clyde, en Ecvsse, et dont les photos ci-dessus font 
voir la coque gigantesque, est déjà considéré comme 
ua sérieux evncurrent. pour la suprématie de la vitesse 
cn haute mer. Les journaux ‘Angleterre, dont le 
‘Daily Chronicle” de Londres, annoncent qu il sera 
un rival redoutable pour le “Bremen”’ et, que de 
toute façon, il établira un nouveau reecrd de vitesse 
sur l'Atlantique, en effectuant la traversée de South- | ( 


de natation, un- 
ience Sur un « 


Foutes les cabines de première classe donneront 
sur les ponts et bénéficieront de laluïnière du jour. 
Ce nouveau pren: coûtera la jolie somme de 
#15,000,000, e fuümbré des innovations qu'il eom- ; 
monde. 


portera, on doit signuler deux suèues pour tius de 


Papa, qu'est-ce qu'on entend par 
une petite heure? 

A peine une heure. 
cinq minutes environ. 0 

Et par une bonne heure ? 


POUR RIRE 


Honneur aux ancêtres 
Un cifoyen de Liverpool offre à ia 


cinquante- 


grande cité anglaise, une statue Un peu plus d'une heure. Met- 
d'Adam et d'Eve tons soixante-einq minutes. 
Ce n'est point la première fois, Et par une bonne petite heure ? 


d'ailleurs. 
Dans un parc piès 
un cadran so'ajre porte, 


Fiche-moi la paix! 


de Baltimore, . 


en effet, 


cette 
! Toto est capricieux, surtout à table. 


inscription: . 
1 , : è 1 Ainsi, 1 manifeste à l'égard du gigot 
A la mémoire d'Adam, le premier une antipathie spéciale. ÆEl'sa me- 
— ni : man, prenant un air sévère: 
Voilà qui est fort bien. N'°st-il pas 


dit, dans le Décalozue: 
mère honereras'! ? 


“Teg père 
les père et ent 11 tranche de gigot, 


appeler l'ogre. 
— C'est ça, riposte Toto enchanté, 

ippellé-le, i] 1+ mangera, lui! 
[1 + 


je vais 


+ Prévenance 
- Madame, 
mon parapluie ? 
— Mais, monsieur, il ne pleut pas! 
-- C'ést vrai, mais ça peut arriver 
un jour ou l'autre. 


voulez-vous accepter 


Crand'maman, en visite chez ses 


L'esprit facile 

—- Quelle différence y a-t-il entre 
un maître d'armes, un bijoutief et une 
couturtère ? 

— I n'y en a pas, puisque le maïi- 
tre d'armes pare les coups, le bijou- 
tier pare les cous, et la couturière…. 
parle et coud'! 

Santé de fer 

Ur assassin qu’on ne prend pas au 
dépourvu: 

— Voilà la pauvre femme êue vous 
avez lardée de quatorze coups de cou- 
teau, et qui a pu venir témoigner à 
cette audience. Qu'avez-vous à dire? 

+ Je dis qu'elle en a une santé! 

En correctionnelle 

— Vous reconnaissez awoir volé le 
porte-monnaie et la montre de mon- 
sieur? 

Oui, Votre Honneur, j'avoue; 
j'ai eu 1:ne faiblesse. 1 y avait deux 
jours que je n'avais rien pris! 

Au bureau de poste 

L'employé. -- Monsieur, cette lettre 
est trep lourde, il faut y ajouter un 
autre timbre. 

Le monsieur Vous ne me ferez | 
pas croire qu'avec un autre timbre ele 
sera plus légère! 


GAGE . Evans 


I 


re e luxueux et puissant p 
sera affecté aux croisières 
dien autour du mond, 
à ces grandes randuñnées touristiques sur les mérs du 


finis! 


Bi tu ne manges pas immédiate- 


Un personnel partant srançals servira 
avec plaisir ses elients de langue française 


"SPENCER 


OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 
Banquiers en Placèments 
272, ave. Portage — Tél. 80 591 —564, Gralj Exchange 


BILLETS DE BATEAU 


TRANSATLANTIQUES 


POUR LES PAYS 


D'OUTRE-MER 


OU POUR EN VENIR 


Avez-vous des parents 


CANADIEN NATIONAL 


| Font tous les Arrangements 


représentation three des bains tures, une piscine 
eu. du râquette (le premier an exis- 
nique), ün ‘‘eourt 
le pont des amüsenwæut8, des salons pour soins de 
beduté, dus elurubrés À rafons vivlets et toute 
suite de pièces publiques qui seront décorées. par 
memgse éminents de l'Académie Royale de Far red 
of Britain” 

vice SU gr er ue én 1931, est 
uavire construit depuis 
n; il portera le tonnage ajouté à le 

par ce récent programme de eonstruction à 217,000 


de tenais sur 


i co ucer= 80 ser- 
S'en 1931, L” seizième 
rois ans Je. Pacifique 


poneese dé toutes 


classes. ‘Si l'on compare son tonnage de 42,000 tonnes 


‘Duebesses”) Uvehé 
es, où, aura de er l'es- 
s la ù o mpagule popr. le plûs 


ampton à Québec en sin jours, lorsqu'il fera son 

voyage d'inauguration, à l'été de 1931. tonnes. ,1l pourra prendre 1100 
autori de la Compagnie gardent le secret 

le plus absolu sur la puissance de ss turbines; ellos|à :eelui de 20,000 des 

se, sont eontentées … déclarer que Île nouveau Er SAP Le 

paquebot rapprocherait les deux ovntinents d'un an rod tn POSE ve Der 

Jour et demi. . LECT " évafort de ses 


peu asuebét ui, la site, 
Pi du-Puciäque Cuns- 
lé, sera le plus gros na ere 


petf:s-enfants, conne thaqis matin au 
réveil un-bonbôn. i it 
L'autre jour elle anncnce son pro- 
chain: départ; alors Micheline, 5 ans, 
pousse un cri de désespoir! 
On' Bonne margan.. pas avant 
que tous les petits bonbons ÿ soient 


Soumissions demandées 


Nôus dertandons pour le ‘1# juin 
1930. ‘es soumissions pour peindre 
l'église. Nous ne nous engageons pas 
à prendre la plus basse soumission. 
Nous fournirons nous-même le ma:é- 
riel. 


+. ordre du Comité, 
L.-G. RIVARD, ptre, curé, 
Secrétaire. 
Paroisse ‘’ Notre-Dame de la Misi- 


r'corde, Granee Pointe, Man., R. 
No 1, 


R. 


\ 


Li 


#] 


| 


\ . Jacques se 


! f'avaient pas leur raison, d'silleurs, 
7 — Dounle faute, en ce cas! Je pü- 
nis rigoureusement l'ivrognerie. 

— Eh bien! vous le puntrez.. mais 
N'allez pas le tuer pour cela! C'est 
déjà trôp d'un! 

— pourtant ce qu'il a fait 

à votre frère. 
it, montrant à son 
front une entaifte d'où le sang coulait 

— Ob! ce ne sera rien du tout! dit 
le jeune garçon. Franchement, cela 
me mérite pas le traitement que vous 
voulez infliger à cet individu 

—| Oh! non'… Don Miguel, 
vite ‘que vous pardonnez' 

Les : yeux sombres s'adoucissaient 
sous le doux regard suppliant, un lé- 
ger sourire vint aux lèvres de don 
Miguel. ; | 

— Oh! oh! pardonner! C'est trop 
me demander, dora. Inès! Je veux 
bien, pour na pas vous attrister, faire 

_ grâce de la vie à ce coquin. Maïs 
quant À supprimer toÿte punition, 
c'est impossible. D'ailleurs ces deux- 
là éta'eit les plus mauyaises têtes de 
In troupe, et j'ai déjà dû, plusieurs 
fois, sévir contre eux 
- Il se tourna vers l'homme et pro- 
nonça quelques mots en allemand. Le 
coupable, qui était devenu verdâtre et 
tremblait de tous ses membres, baissa 
la tête comme s'il ne pouvait suppor- 
ter l'éclair menaçant qui, s'échappait 
des yeux du maître, et s'éloigna dans 
la direction du camp 

Don Miguel voulut bander lui-mé- 
‘me le front de Jacques, puis, voyant 
Inès toute pâle et frissonnante, car 
la réaction s'opérait maintenant, il 
l'obligea à accepter l'appui de son bras 
pour regagnet le camp. 

Quapd le récit de l'agression se ré- 
pandit parmi les hommes du roi des 
Andes, il y eut une surprise qui se 
traduisit chez tous par une exclama- 
tion dans le genre de celle que laissa 
échapper Bigonnet le Parisien dont 
avait parlé Bille: 

Ben' fallait qu'ils aient un fier 
plumet pour s'attaquer à des prison- 
niers de ce calibre-là, que le maitre 
soigne comme la prunelle de 3es yeux! 
Hermann va savoir ce qu'il en coûte! 

Après avoir remis Inès et Jacques 
aux bons soins d'Alonsa, don Migucl 
avait fait prévenir son médecin. Ce- 
lui-ci trouva Inès reprise de lu fièvre, 
<t prescrivit aussitôt Je repos absolu. 

Après une bonne nuit, ce sera 
passé, ajouta-t-il d'un 
gcant. 

Oh! je ne pourrai pas dormir! 
Je reverrai sans cesse cet homme, ce 
malheu-eux qu'“‘il”, a tué si facile- 
ment, sans motif réellement grave! 
dit Inès en frissonnant. 

Comment, sans motif? Ces co- 
quins vous attaquaient, ils ont blessé 
votre frère. 

Mais il faut penser qu'ils n'a 
vaient pas leur raison! | 

Ignorez-vous, senorita, que 
l'ivresse, après une troisième récidive 
+ comme c'est le cas ici 
nie de mort? 

Mais vous êtes effrayants'.. Ce 
vice peut être guéri par d'autres 
moyens, sans en arriver à celui-là! 

Oui, c'est possible. Allons, ne 
pensez plus à tout cela, et essayez Ue 
vous reposer, dona Inès, 

En quittant.sa malade, le médecin 
se rendit chez don Miguel, qui l'avait 
fait mander. Il trouva le roi des Au- 
des occupé à donner des instructions 
à Joaquino et à Diego, les deux. frè- 
res, ses serviteurs fidèles entre tous 
passionnément 

Eh bien! comment va cette pau- 
vre enfant, don Sanche? dermanda-t-.' 
en co:gédiant’du geste l2s deux hou: 
mes | : 


dites 


ton encoura- 


est pu- 


dévoués 


Cette aventure lui a occasionné: 
upe pete rechute, senor. Mais ce ne 
sfra rien, je l'espère, : Elle parait 

avoir Sté surtout péniblèment frappée 
par l'exécution si 
home 

Les soupcils de don Miguel se con- 
tractèrent un peu 

Si j'avais eu le temps de réflé- 

chir, je ne l'aurais devant 

elle. Veillez À ce qu'elle n'ait pas con- 

naissance du châtiment 


expéditive de cet 


pas tué 


que Je vais 

faire infliger à l'autre Elle est telle 
ment sensible et charitable qu'elle 

| s'en émotionnerait encore Puis e!'e 


Empoisonremen! du 
sang par le rasoir 


Une mort toute récente a été cau- 
sé: en Foupant üy eor douloureux ave: 
ur rasoir ipfègté. Il vaut mieux cr - 
Pipes Futmsm's Corn ssirmlui; :. 
est sûr, digne de confiance et ne cause 
aueune douleut. læners le cor de 

| la racine et donne soûülagement im- 
Pour obtenir satisfaction, 

\ p'oyex seulement Putnams 35 
sous dans toutes les pharmacies ÿ 
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chose à, dons Inès! dit don Sanché 
. Les traits de don Miguel eurent une 
brève contraction. ! ' 

— C’est stupide! murmura-t-il entre 
ses dents. < 
” Ji se leva, fit quelques pas à travers 
là tenie, puis revint vers le médecin 
qui le regardait avec une évidente sur- 
prise. 

_— Je vais m'absenter pour quelques 
jours. Vous aurez tous les soins pos- 
siblcs pour Mlle de Brévys et son frè- 
re, vous ferez l'impos“iblè pnur lear 
procurer ce qui pourra leur & c agréa- 
ble. A mon retour, je pense que tcut 
sera organisé afin que je puisse leur 
fairé quitter Solepto. 

— Je ne cr@yâis pas que vous auriez 
tant de hâte, senor.… dit don Sanche, 
qi paraissait réellement stüpéfait. 

Don Miguel riposta avec une sorte 
de violence: À 

-- Si, j'ai hâte de les voir loin 
d'ici! loin de moi! Vous êtes pour 
moi un ami fidèle et discret, don 3an- 
che, je n'ai pas à vous cacher que cette 
jeune fille à fait sur moi la plus pro- 
fonde impression. . Déjà, après l'avoir 
vue à Paris, seulement pendant quel- 
ques instants, je n'avais pu oublier le 
charme délicieux de cette physiono- 
mie, la lumière et la candeur de ce 
regard. En la revoyant ici ma pri- 
sonnière, attachée au poteau et sem- 
blable ainsi à une jeune martyre, ie 
ressentis une violente commotion au 
cèeur.…. Et depuis, cet amour grandit 
chaqué jour en voyant sa grâce, sa 
bonté exquise, sa délicatesse d'âme. 
[Mon coeur était demeuré fermé jus- 

qu'ici, mais elle y est entrée en sou- 
veraine.. Et c'est pourquoi, ne pou- 
vant donner suite à un tel fêve, je 
veux l'éloigner le plus tôt possible, 
afin de l'oublier. 

. — Mais. mais qui veus empêche, 

senor, de lui offrir votre nom? 

Don Miguel eut un r're sarcasti- 
que. 

— Lui demander d'épouser un chef 
de brigands! Car elle ne me consi- 
dère pas autrement, sans doute! 

- Oh! senor!.. Vous 'n'auriez qu'à 
lui montrer le noble but que vous 
poursuivez.… : 

Elle le connaît, mais j'ai compris 
que jamais elle n'edmettrait les 
moyens que je prends pour y attein- 
dre. 

Cependant, dans le monde, le 
comte de la Roche-Gléon est un hom- 
me honoré et estimé entre tous! 

—- Le comte de la Roche-Gléon, oui... 
Mais le roi des Andes est un hors la 
loi. Admettez qu'une cause quelcon- 
que une trahison, par exemple — 
fasse connaître la vérité... Comment 
une jeune personne élevée dans les 
idées de Mlle de Brévys supporterait- 
elle la position qui serait alors celle 
de son mart?.. Non, don Sanche, une 
pareille question n'est pas discutable, 
et pour ,'amour même que je lui por- 
te, je ne voudrais pas que dona Inès 
devint ma fe:nme dans de semblables 
conditions. 

Don Sanche enveloppa d'un regard 
d'enthousiaste admiration le beau vi- 
sage pâli où se lisaïent à la'fois une 
tristesse immens® et une indomptable 
résolution. 

Vous êtes héroïque, senor! 

Non, je l'aime simplement beau- 
coup plus que moi-même, et je ne vou- 
drais jamais qu'elle souffrit par moi. 
Du reste, pouvez être certain 
qu'en admettant que je fusse assez 
fou pour lui adresser une demande en 
mariage, je recevrais un refus for- 
mel! | 1 

Oh! cela! Vous n'ignorez pas, 
senor, de quel charme--dame nature 
vous a doué. De plus, dona Inès, par 
suite de l'excellente administration de 


vous 


son tuteur, Va se Lrouver presque pau- 
vre. Untel mariage serait pour elte 
Don Miguel l'iñterrompit d'un geste 
irrité., 
Taisèz-vous, don Sanche  J'esti- 
me trop Mlle de Brévys pour penser 
ur seul instant que de telles considé- 


rations pussent l'empêcher d'acçom- 
plir son devoir. Of. elle ‘'azvrait” 
refuser d'autgnt plus qu'elle est 


ure chrétienhe fervente, et moi un 
incroyant., situation qui met un obsta- 
cle de plus entre nous Voyons, c'est 
assez sur Ce sujet. Vous pouvez vous 
retirer. den Sanche, je mainte- 
nant donner mes instructions à don 
FE 


vais 


Quel homme' songea le médecin 

Je me doutais bien 

u'.] ava.t quelque sentim?nt pour elle 
d 


mas er 


| en s'élotgnant 


parait plus gruve que je ne 
di a l'air de souffrir!. 
vi qu'il en dise, la jeune personne 
serait peut-être ravie. Elle f2rajt là 
un rêve féerique! . Mais elle parait si 
sérieuse et si simple, cette petite! 
Une bien charmante nature! Don Mi: 


.guel n'aurait pu trouver mieux, il au- 
i i 


e pensais. Et 


a 
<< 
tete 


ps 
ke t : , « : 
ab ae” 


Bientot, elle ‘atteignit l'enclos réser- 
vé aux demeures des prisonniers — 


qui n'était pas possible à Solepto, 
inais dans le cas où une réyolte eût 
été tentée. Un coup de sifflet ou une 
simple pression sur un large bouton 
électrique suffisait à cette sentinelle 
pour avertir un petit poste tout pro- 
che. :.… 

En déhors de l'enclos se trouvait 
une espèce de hangar où les prison- 
niers rangeatent les outils dont ils 
s'étaient servis pendant le jour. Ce 
fut de ce côté que Ja femme, évitant 
la sentinelle, se dirigea d'un pas gls- 
sant. Quand elle se trouva tout près, 
elle appela doucement: 

— Etes-vous jà, senor Hermann? 

Qui est-ce qui me parle? Que 
voulez-vous? dit une voix rude, en 
mauvais espagnol. 

Une personne qui s'intèresse à 
votre sort. Répondez d’abord à une 
question: voulez-vous vous venger de 
celle qui est cause du rude châtiment 
que vous inflige le cabecilla? 

- Celle qui est cause? Voulez-vous 
parler de la Française? Elle a em- 
pêché le maître de me tuer. 

— C'était une comédie! Elle vou- 
lait simplement attendrir don Miguel 
par son émotion et ses prières, et lui 
faire croire à sa bonté. La preuve 
qu'elle se soucie bien de vous, c’est 
qu'elle vous a laissé châtier comme le 
dernier des esclaves, alors qu'il. lui 
eût été facile d'obtenir votre grâce du 
cabecilla, qui ne lui refuserait rien. 

C'est vrai! Mais, qui êtes-vous 
donc? Et pourquoi venez-vous me 
raconter cela? 

— Que vous importe qui je suis! Je 
viens vous offrir la vengeance. 

— C'est très bien, mais je ne veux 
pas m'engager à l'ayeugle dans une 
affaire au bout de laquelle, si je suis 
découvert, le maître me fera pendre 
sans rémission! Dites votre nom, on 
verra après. 

Comme sa mystérieuse interlocutri- 
ce, ne répondait pas, Hermann ajouta 
d'un ton goguenard: 

- Du reste, je peux vous le dire 
moi-même, je vous ai reconnue à vo- 
tre voix... Vous êtes Vicenta, la soeur 
de lait du maitre. 

La femme eut un sorte de rire for- 
cé. — 

Vous êtes très fort, senor! Eh 
bien! oui, c'est moi, Vicenta, qui viens 
vous offrir la vengeance, en même 
temps qu'un moyen de fuir l'enfer que 
sera désormais pour vous Solepto. 

— Pourquoi faites-vous cela? Car 
je ne suis pas assez présomptueux 
pour imaginer que ce soit par intérêt 
pour moi? Ê 

Non, c'est seulement parce que 
je déteste cette Française, dit l'In- 
dienne d'un ton sourdement haineux. 

Ah! ah! vous êtes jalouse de la 
jolie senorita, des égards dont l'en- 
toure don Miguel, alors que vous, sa 
soeur de lait, être traitée simplement 
par lui comme une servante! ricana 
Hermann. Et qu'avez-vous imaginé? 

Voici: j'ai pu entendre l'autre 
jour une conversation entre le senor 
de Blangard et son fils. J'ai appris 
airsi que le jeune homme — il s'ap- 
pelle Maxence -- avañt compté nag- 
guère épouser sa cousine, la senorita 
en question gt qu'il avait maintenant 
contre elle de la haine plein le coeur. 
“Ah! si je le tenais entre ses mains!" 
disait-il d'un air mauvais, Ils par- 
laient aussi de tenter une évasion, 
mais ils disaient qu'il n'y fallait pas 
compter sans la complicité de quel- 
qu'un d'ici. Cette complicité, il fau- 
drait que vous vous arrangiez pour 
la leur offrir de ma part, mais sans 
me nommer. Vous travaillez depuis 
deux jours avec eux. Tâchez de leur 
glisser quelques mots. à 

- Mais conmment vous Arrangerez- 
vous pour les faire fuir? 

C'est mon affaire. Vous n'aurez 
qu'à les prévenir, à leur demander 
ieur acceptation, Demgin soir, je 
viendrai ici savoir la réponse. Nous 
arrangerons tout alors pour le jcur. 
11 faudrait que ce soit après-demain, 
car le maitre revient dans quatre 
jours ,et il faut qu'il trouve l'oiseau 
en volé. ; 

Mais je ne comprends pas com- 
ment !- fuite Ces B'angard a des rap- 
ports avec- Mlle de Brérys ? 

— Patience, vous comprendrez plus 
tard! . : 

Et jes qutres prisonniers qu: uc- 
compagpaient les Français? 

Nous pouzrva1s Ls.fare éd: 
aussi, ce sont des gens sans scrupule 
dont nous n'avons rien à craindre, 
Mais pas le vieux savant ni l'autje 
jeune homme, par exemple! Ils sont 
du parti de la senorita. 


| 
| 


bumbles cahutes que gardait une sen- 
tinelle, non par crainte d'une évasion |! 
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qui le secoua tout entier. 


’ 


de sa petite rechute, et maintepant 
elle se promenait chaque jour avec 
Jacques, M. Hamelette et Bille. L'im- 
mense esplanade sur laquelle était ! 

tie Solepto, et qui surplombait d'un 
eôté les abîmes, tandis que les trois 


autres étaient bornés par d'éngrmes |: 
falaises. se prolongeait sur une. lqn- 
gueur de ‘trois kilomètres, pour, finir. 


brusquement à pic, Les |prisoumiers 


admijraient sas réserve l'amépage- 
ment de la mystérieuse cité, dont.tous 
leg détails leur étaient montrés ,par 
don Sanche ou don Estevan, celui-ci 


très empressé comme un homme qui 
a beaucoup à se faire pardonne, 
Inès, si elle l'eût voulu, eût été, en- 
tourée jci d’une véritable petite @our. 
I] ne manquait pas, dans la troupe 
du roi des Andes, d'hommes du mon- 
de appartenant à toutes les natippali- 
tés, qui auraient été charmés de l'en- 
tourer d'hommages discrets. Mais 
elle ne s’en, #ouciait aucynement et 
passait indifférente au milieu de l'ad- 
miration flatteuse que soulevait sa 
présence. ee 
— Nous sommes si pey de ghose 
près de don Miguel! soupirait M, de 


Inès avait été promptement remise 
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d'yne joie diabolique... , , 
Ah! ah! la chance tourne, Made- 
moisele de Brévys! Vos bons parents 
reprennent possession de vous, et le 
roi des Andes, votre féal chevalier, 
n'est pas là pour venir vous enlever à 
vous! à | , 
— Ne nous retardons pas, senor, dit 
une, voix de femme un peu impatiente. 
Je me méfie de Jonquino, l'âme darg- 
née du maître, qui a cou'ume de rôdér 
partout. 
— Oui, oui, partons! reprit une ay- 
tre_voix, celle d'Edmée. Je n'ai pas 
envie de retomber entre les mains du 
roi des Andes! . 
-— D'autant plus que, cette fois, vous 
seriez perdue, tout comme nous! djt 
l'homme qui portait Enès, avec un 
fort accent tudesque. ’ 
La jeune fille, sortant un peu de 
son shurissement, jeta un regard ay- 
tour d'elle. Elle se vit dans la salle 
aux pilliers, avec, autour d'elle, M. de 
Blangard, ses enfants, Volette, Milg- 
chon, Lurette… ét, un peu plus loin, 
une femme, la filleg'Alonsa, dont les 
yeux noirs la couvraient d'un regard 
fic joie haineuse. | 
— Voyons, par où allez-vous nous 
faire fuir? demanda le gros Blangard, 
qui avait déjà passablement maigri, 
entre parenthèses. : 
— Par le gisement aurifère des In- 
cas. 


a toutes les parties 


C'est réellement à n'y pas croire! 
à parle des pilules Dodd pour 
.les rognons _ * 


ut red 


Mme Alfred Sayers [ut délivrée 
| _ d'une maladie grave de ro- 
gnons après avoir souf- 
. {ert pendant deux ans 


‘ lor, Sask., le 2.juin 
(Spéciale) — De toutes les par- 
ties de la Saskatchewan nous 
ecevons des rapports qui di- 
sent assez la popularité conti- 
nue des Pilules Dodd pour les 
roghons comme un remède 
pour tous les genres de niala- 
dies de rognons. Aücuün eñdroîit 
ne semble être assez petit pour 
qu'au moins une personne ne 
puisse dire qu'elle a senti nn 
grand soulagement par l'usage 
des’ pilules Dodd pour les ro- 
gnons. : Ter 
Mme Alfred Sayers, personne 
bien connue qui réside ici, est 
une de celles-là. Elle écrit: 
“Les deux dernières années j'ai 
soufTert de troubles dans les ro- 
gnons. Je ne sentis du mieux 
que lorsque j'eus pris trois boi- 
tes de pilules Dodd pour les 
rognons.” , 
-Les pilules Dodd sont deve- 
nues un remède de famille à 
wravers tout le pays parce qu'on 
les a essayées ct qu'elles se sont 
inontrécs cfficaces, en 
Elles sont purement cet sim- 
plement un remède pour les ra- 
gnons qui peut être pris par les 
vicux et les jeunes également. 
Parlez-en à vos voisins. 


"Les, Français. êt Hermann. 
Le  bondit fout à coûp vers 
don Miguel. !‘ 
*1#7 "Et ils -ont amené ma ‘soeur! 
Non Miguel, sauvez-la, m4 pauvre 
Inès! 7 - | 

Une pâleur intense s'étendit sur le 
visage du roi des Andes, 

-—— Vous dites? Comihent ont-ÿs 
pu”? interrogea-t-il d'une voix altérée. 

En phrases entrecoupéés, Jacques 
raconta alors qu'Alonsa, en entrant 
le matin, dans }4 chamhre d'Inès, l'a- 
Mait trouvée vide. Nulle part on n'a- 
vait pu découvrir Ja jeune fille. Et 
celte disparition coïncidait avec celle 
des prisonniers: on en avait conclu 
que ceux-ci avaient enlevé Inès. 
‘.r— Car, naturellement, ce n'est pas 
se bon gré qu'elle les a suivis! ajouta 
le pauvre Jacques, dont la mine fai- 
pait pitié. ; 

La première stupéfaction de don Mi- 
Buel et l'émotion qu'il n'avait pu dis- 
simuler à l'annonce de l'événement 
avaient déjà fait place à l'impassibi- 
lité babituelle à sa physionomie. 

— Don Estevan et don Sanche, vous 
allez venir me faire part des remar- 
ques que vous avez déjà pu faire, dit-il 


froidement, Que chacun retourne à |° NES do 
ses occupations. Les coupables serpgnt|rut examiner longuement quelque 
promptement rejoints, et un châti-|chose. Puis, se tournant vers don 
ment exemplaire montrera à tous ici] Miguel: 


les résultats d'une tentative de ce 
genre. . 
Instfantanément, les hommes vequs 
là, moitié pour accueillir leur chef, 
moitié pour voir la façon dont j] reçce- 
vrait la nouvelle, s'éloignèrent dans 


— Regardez, senor, dit-il. 

Le jeune homme se pencha vers la 
muraille rocheuse, il fixa son regard 
sur un point légèrement avançant à 


la base, y promena un instant son 
doigt. 


ne dame de la Saskatchewan | 


Salves, qui s'arrangeait pour crojser 
chaque matin le frère et la soeur dans 
leur promenade, et paraissait tout, ra- 


— Vous dites? haleta le député. 
— Vous connaissez donc le secret ? 
s'écria Edmée en s'élançant vers l'In- 


différentes directions. 

Don Miguel. posant sa main sur la 
tête rasée du jeune de Brévys, dit d'un 
ton devenu doux et compatissant : 


- Oui, cet endroit a été récemment 
poli par une main humaine, sans doute 
pqur effacer la trace d'une brisure 
faite au passage par les souliers d'un 


dieux lorsqu'il avait pu échanger quel- 
ques paroles ayec Mile de Brévys,, 
Les partisans du roi des Andes 
avaient tous la conviction que, don 
Migüel demanderait à la charmante 
Française qu'il entourait d'attentions 
si inaccoutumées, le devenir sa fem- 
mé. Et la pensée d'un refus de Ja 
part d'Inès ne venait à l'esprit d'aucun 
de ces hommes idolâtres du jeune chef 
qui les tenait sous son ensorcelant 


dienne. | 

— Oui, je l'ai appris. par hasard. 
Vous trouverez là très facilement up 
sentier difficile, mais non impratica- 
ble, qui conduit à la quebrada del 
Meno, ihexplorée jusqu'à ce jour, à 
cause des torrents qui la traversent 
et. à Te suite des pluies, J'inondent à 
chaque instant. En ce moment, par 
suite. de la sécheresse d'une longueur 
inaccoutumée, vous pourrez passer et 


— Ne vous désolez pas trop, mon 
petit Jacques, je sauverai votre chère 
grande soeur, 

— Oh! j'ai tant de confiance en 
vous! dit ardemment Jacques. Mais 
comment ont-ils pu? Par où sont-ils 
partis? TE 

— C'est ce que nous allons cxamMir 
ner... Vous pouvez venir avec nous, 
Jacques. 


des fugitifs.. Continue, Oéalpo. 
“Ils marchèrent de nouveau dans le 
couloir, où bientôt, par suite de l'a- 
baissement de la voûte, ils durent 
presque -ramper. Deux fois encore, 
Ocalpo releva les indices d'un récent 
passage — indices qui eussent échap. 
pé à tout autre, mais que discernait 
ausgjtôt son extraordinaire finesse, 
Maintenant, au bruit de tout À 


empire. 

Inès voyait approcher l'instant de 
sa libération avec une allégresse mé- 
lée d'angoisse. Là-bas, elle allait re- 
trouver son cher couvent, elle pour- 


gagner, sans trop de difficulté, la que-, 
brada del Mantono, où vous vous re- 
conngitrez. J'ai préparé, d’ailleurs, 
les indications nécessaires, vous leg 
trouverez dans ces paniers où j'ai mis 


Une fois dans sa tente, don Miguel 
interrogea alors les deux hommes qui 
exerçaient toujours, à des titres di- 
vers, l'autorité à Solepto pendant ses 
absences, Des affirmations de l'un ct 
de l'autre, il résultait que les prison- 


l'heure, 8e mélait un autre gronde- 
ment, .plus fort, et qui augmentait de 
minute en minute... Un air vif, presque 
glacé, arrivait jusqu'aux chercheurs, 
un peu de jour apparaissait. 

Et tout à coup Jacques, en dépit de 


rait dans la paix qui y régnait, ou- 
blier cette étrange aventure, se per- 
suader qu'elle avait rêvé ce séjour à 
Solepto, la cité du seigneur de la 
montagne. ‘ 

Oublier! Combien çe serait diff- 
cile!' Il lui semblait que, toujours, 
elle aurait devant lés yeux le superbe 
décor de, ces pics neigeux, de ces gor- 
ges immenses, de ces abîimes insonda- 
bles, les uns mucts, les autres emplis 
du sourd mugissement des torrents qui 
s'y précipitaient Et surtout, elle le 
reverrait, lui, cet homme étrange, ce 
mystérieux charmeur si déconcertant 
dans son mélange de bonté chevaleres- 
que, d'implacable sévirité, de passion 
pour la justice, d'inconscience de Ja 
Jassesse, de certains des moyens em- 
ployés par lui. : 

11 me semble qu'il devait avoir 
une si belle nature! Une éducation 
fausse a dû la gâter, non entièrement 
pourtant, far il est encore bon et gé- 
néreux, comme le prouve sa conduite 
à notre égard. ; 

Elle songeait ainsi dans la solitude 
de sa chambre doucement éclairée par 
une veilleuse électrique. Jgle ne s'était 
pas couchée encore, voulant faire quel- 
ques rangements dans sa malle, en 
prévision d'un prochain départ, car 
don Miguel allait bientôt revenir, et 
elle savait que ce serait le signal de 
sa délivrance et de celle de son frère 

- en même temps que de l'exécution 
des Blangard, réservée pour le mo! 
ment où leurs jeunes parents me se- 
raient plus à Solepto, don Miguel ne 
voulant pas dofner une impression pé- 
nible À Mile de Brévys, ainsi que 


compagnon médical 
en er 2 d 


Les maladies le femmes sont £ené- 
alernen* accom'""rées par le ma 
de «os, les crampes. .le mal dé tête, 
l'inromrie et l'inquiétude. Ces symp- 
tômes indiquent que vous ayez he- 
vin de la bierfaisânte assistance des 
pilules dy Dr Hamil4on Ces petites 
pilu'es endu:tes le’ sucre et dont !'ac- 
tion est certaink, sont très rapides 
nour rétMet"e et mettoyer le système, 
bien qu'elles nef piept. pag, viplentes. 
De promnts rédsitats sont obtenus 


ton qui sont bien adaptées à la cons- 
Htution délicate, des femmes et des 
jeunes filles. Tous les pharmaciens 
out les pilules du Dr Hamilton en 
vente. 22 


- _— 


des vivres et les quelques armes que 
j'ai pu me procurer. Et maintenant, 
allons! | 

Subjugués par la décision et l'éne:+ 
gie de l'étrange créature, ils la suivi- 
rent hors de la salle. Et Inès, le coeur 
broyé de terreur. murmura: 

— Mon Dieu, mon Dieu, ayez pitié 
de moi! Que vais-je devenir? 


QUATRIEME PARTIE 
Lutte et victoire 
I 


Un soleil radieux re Jevait sur le 
camp. #1 éclairait, ce matin-là, une 
animation inaccoutumée, un va-et- 
vient ininterrompu. Les hommes a)- 
laient de-ci, de-là, intérrogeant, jetant 
des exclamations. . Don Estevan, Je 
visage blémi et crispé, donnait des 
ordres aux chefs ‘fe groupes placés 
sous 8es ordres. 

Don Sanche, très pâle, allait et ve- 
nait en compagnie de Jacques dont 'a 
physionomie portait la marque d'une 
immense désolation. M. jiamelette, 
enlevé pour quelques instants à sa dis- 
traction habituelle, vaquait comme 
une âme en peine en marmottant: 

— Etrange! étrange! 

- Eh bien! quoi? On peut dong 
tout re même sortir d'ici? dit Bille en 
Accostant M. de Salves 

C'est invraisemb}ab]l:'. Il n'exis, 
te aucune issue autre que le chemin 
suivi par l'ascenseur, et celui-ci est 
sardé nuit gt jour par up poste com- 
posé d'horgmegs”" d'une fidélité éprou- 
é>. D'ailleurs, la clé spéciale qui en 
actionne Le mouvement'est remise cha, 
que soir, au maître, ou à celui qui le 
remplace en son absence. 

— Ben quoi, alors? | 

Je vous le répète, c'est inexpli- 
abie'. Et cette malheureuse jeune 
fille! 

G'est çs surtout'. Les autres, 
\la rigueur. qu'ils aillent se faire pen- 
ire uilleurs' Mais que vont-ils faire 
de Mile Inès? Ses cousins la détes- 
tent, le Maxence voudra se venger de 
son refus de l'épouser.…. 

Une longue sonnerie électrique ré- 
10hna tout à coup. 

— Don! Miguel qui revient! 

Ld nouvelle courut en instant à 
‘savers le camp. Don Estevan, don 
Sanche et Jes auttes notabilités de So- 
epto sc pré l'endroit 

127, sepufuugt à l'appel dv 
maître, descerfdait rapidement. 

Je. ne xoudrajs pas être à la pla- 
ce de don Estevan! murmura à l'oreil- 
le de son voisin un vigoureux Anglais 
en désignant le lieutenant du roi des 


réellement il nous faut les chercher 


peu après, suivi d'un Indien âgé, à la 


nuit, après le passage de plusieurs per- 


niers n'avaient pu absolument se ser- 
vir de l'ascenseur, dont le maniement 
était confié À des hommes d'une fidé- 
lité inattaquable. : 
— Cependant, il n'existe que cette 
issue... et i'autre, dit don Miguel. ; 
- L'autre! s’exclama don Estcvan, 
Mais, senor, comment auratent-ils con- 
nu? 
—- C'est ce qu'il nous faut arriver 
à savoir. Tout d'abord, voyons si 


son angoisse, ne put retenir un cri 
d'edmiration. Ils venaient de débqu- 
cher sur une sorte d'étrojte plate-for- 
me rocheuse, surplombant un abime 
énorme..' Et, en face d'eux; d'une ou- 
verture percée dans la muraille de 
roc, s'élevant à deux cents mètres au- 
dessus d'eux, qui enserrait ce ie 
formidable, s'échappait le flot furieux 
d'unc cascag'e qui allait se perdre avec 
un bruit de tonnerre dans l'abime in- 
sondable. 

Le jour arrivait jusqu'ici, mais npn 
e soleil, qu'on devinait tout là-haut, 
au sommet de cette énorme pe 

Don Miguel prit la main de Jac- 
ques, il l'attira vers le bord de la cor- 
niche sur laquelle ils se trouvaient et, 
lui montrant des crampons solide- 
ment fixés dans le roc: ) 

C'est par là qu'ils sont partis, 
dit en approchant ses lèvres de l'o- 
reille de Jacques, car le bryit de la 
cascade était assourdissant. © 

Par là? Oh! comment! 
impossible! , 

C'est très possible en attachant 
ici une échelle spéciale que je possède, 
et qui permet d'atteindre une ouver- 
tûre ayi se trouve sous cette corniche. 
Là commence le chemin qui mène au 
gisement aurifère. 


de ce côté. Faites venir Ocalpo. 
Don Estevan s'éloigna et reparut 


physionomie nable et fière. 
Tu vas chercher la piste des fugi- 
tifs, Ocalpo, dit don Miguel après 
avoir répondu par un geste à lg pro: 
fonde inclination du nouveau venu, 

L'Indien porta la main à son coeur. 

Ocalpo est l'esclave du Grand 
Cendor, dit-il Qu'il commande, il 
obéira. _ 

Don Miguel se leva et se dirigea 
vers la salle aux pilliers. Don Fste- 
van, don Sanche, Jacques et l'Indien 
le suivirent. Ocu!po se baissa et se 
mit en devoir d'examiner soigneuse- 
ment le sol. Pour tous ceux qui 
étaient là, rién d'anormal -«ne se pré- 
sentait... Pourtant, après avoir exami- 
né longuement le sable mélé d'or qui 
avait naguère frappé Inès et son frè- 
re, il se redressa en disant: 

Ce sable a été arrangé, 


C'est 


(A suivre) 


cetts 
sonnes, afin de dissimuler toute trace 
de leurs pas. “a 

— Bien. Suis-moi, dit don Miguel. 
Vous, don Sanche, allez chercher de 
la lumière et rejoignez-nous 

Ils s'engagèrent dans un large cou- 
loir, qui se rétrécit bientôt. Don San- 
che était revenu promptement, por- 
tant deux puissantes lanternes. Ocal- 
po en prit une, et, tout en avançant 
lentement, se courba pour examiner Je 
sol. 


La décharge 
nasale 
le mal de 
gorge 
Secourus par 7 La 
Catarrhozone 


Tous ceux qui souffrent d'un rhu- 


C'est du roc. la piste sera dif- 
ficile à suivre, dit don Miguel, 
Difficile, oui. pas impossible 
pépoudit laconiquement l'Indien. 
Bientôt le couloir ne fut plus qu'un 
boyau où les cinq hommes n'avan- 
Ça'ent qu'un à us... Un grondement 
sourd se faisait twaintenant entendre: 
t finit par intriguer Jacques qui de- 
manda 
Qu'est-ce donc que ce bruit?" 
C'est le volcan qui se réveille 
depuis quelques jours, répondit don 
Miguel. Nous longeons en ce momen: 
un de ses flancs 
L'Indien se baissa tout à coup, pa- 
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vér quelconque, trouveront un prompt 
soulagement par l'usage du Catar- 
rhogiiue, qui est employé par des mé- 
deciné, de’ ministres, des avocats rt 
des hommes publics dans plusieu s 
pays étrangers. Le grand format 
dure deux mois, coûte $1,00 et: est 
£&äranti; petit têrmat, 50 sous. Dans 
tous les magasins et toutes les phar- 
macies. 20 


me permanent ou d'une maladie d'hi- 
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